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i. entretie i 

Sur la Propagation de la Lumière: 

° 1 1 a donc en- 
core > Arifte , 
^ mém' une efpèce de 
décoration nouvelle dans votre 
Cabinet. Il y a quelque temps , 
c etoit la Géométrie ou la Tri^o- 
nomdirie en figures parlante & s 
pour ainfi dire : aujourd’hui, ç’eft 
1 Optique , ce femble. 

Tome III. ^ 
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I. Entretien 

sJriste. Comme l’Optique a 
..beaucoup d’agrémens , du moins 
pour moi ; j’ai fait faire par une 
main aifez^ habile , un certain 
nombre de figures qui retracent 
tout d’un coup dans' mon efprit 
ce qui me touche le plus dans cet-; 
te partie des Mathématiques. 

Eudoxe. Refuferiez- vous de 
rappeller dans mon efprit les idées 
que ces figures réveillent dans 
le vôtre ? 

sEuste. C’eft-à-dire, Eudoxe., 
que toujours attentif à faire le 
plaifir des autres , vous aimez à 
vous entretenir avec eux des cho- 
fes qui vous paroilfent les intérêt- 
fer le plus. Hé bien, puifque vous 
le voulez , à la Lumière du Cal- 
cul , de la Géométrie , ôt de la 
Trigonométrie, nous dév^lope- 
rons nos idées fur l’Optique , à 
peu près comme nous avons fait 
fur le Calcul , la Géométrie & la 
Trigonométrie même. Les véri- 
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'su R l’Optique. $ 
"tés connues , les Définitions, les 
Propofitions démontrées prépare- 
ront la réfolution des Problèmes ; 
ôc en allant encore par degrés , 
pas à pas , lentement , peut-être 
*en avancerons-nous davantage. 

- Eudoxe. Allez, Arifte, le train 
‘ qu’ü vous plaira : vous me verrez 
toujours confiant ôt fidèle à vous 
-fuivre fans déranger le- fil des cho- 
ses que vous direz. 

I . Ariste. D’abord, qu’efi- ce 
fque le mouvement d’un corps ? 
; Le pacage d’un endroit dans un 
ïautre. La longueur du chemin 
parcouru dans un certain temps 
• exprime la vitefTe du corps en 
mouvement ; & le produit de là 
vitefle parla mafle , ou de la maf- 
fe par la viteiïe , la force : car la 
force d’un corps lui vient de fa 
vitefle ; Ôc comme chaque partie 
va auflTi vite-que le corps , fa vi- 
telfe prifc autant de fois qu’il a de 
parties , fait fa force. 

A ij 
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4 I. Entret I EN 

2 . La Lumière eft un corps en 
mouvement , puifque Ton action 
fe fait fentir jufqu’à blefler les 
yeux. 

p La Lumière traverfele Cri- 
fîal même : donc elle çonfiûe en 
filets très-déliés de la matière cé- 
lefte ou étherée > agitée par l’ac- 
tion du corps lumineux. 

Les rayons font des filets de 
lumière étendus depuis le corps 
lumineux jufques à nos yeux, où 
ils portent l’impreflion de ce 
corps : car un corps n’agit fur un 
corps éloigné que par le moyen 
d’un corps intermédiaire. 

p On appelle rayons (impies , 
ceux qui ne font pas compofésde 
plufieurs ; rayons folides , ceux 
qui font compofés. 

6 . Les rayons directs font des 
rayons qui n’ont été détournés par 
la rencontre d’aucun corps. 

7. Les rayons rompus font des 
rayons qui ont été détournés ,daxis 
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sur l’Optique. y 
le pafTage d’un milieu dans un au^ 
tre , de. l’Air , par éxemple - dans 
l’Eau, • . 

8. Les rayons réfléchis font des 
rayons détournés fans pafler d’un 
milieu dans un autre. 

Tous ces rayons fontduref- 
fort de l’Optique, mais en parti- 
culier les rayons directs , dont il 
s’agit ici. 

Cela pofé ; 

Proposition I. 

10. Le rayon porte la Lumière en- 
ligne droite 3 fam la répandre égale- 
ment en tousfens. 

Soient deux- tuyaux AB & CD , Fig. 
qui fe coupent à angles droits.. 

Je mets une Bougie allumée 
vis-à-vis une extrémité A du pre- 
mier;, vous voyez la Lumière par 
l’extrémité oppofée B : mais re- 
gardez par un bout C du fécond ; 
vous n’appercevez point la Li>- 

Aiii 
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6 I. Entretien.: 

mière : donc , &c. (a). 

Proposition II, 

1 1. La Lumière a fa force. 

C’eft une matière en mouve-- 
ment , qui touche & frape jufqu’ài 
# N ~ blefler ies yeux*. 

Proposition III. 

11. La force de la Lumière rê-~ 
pond au nombre des rayons folides 
qui la compofent . 

Ces rayons ont fenfiblemenc 
même grofleur, même longueur, 
même vite (Te : airïfi , la force de 
la Lumière étant le produit des 

(a) La Lumière du Soleil n’empêche pas 
que l’aflion des rayons des Etoiles ne vienne 
jufques à nos yeux ; car au fond d’un Puits , 
ou avec un long tuyau , fur la fur^ce mê- 
; . me de la Terre , on voit les Etoiles en plein • 
jour. 

Alors la vivacité des rayons obliques 
du Soleil , affoiblie ou anéantie par un grand 
nombre de réfléxions dans le Puits ou dans 
le tuyau, ne rend plus infenfible l’a&ion de% 
rayons Etoiles. 
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SU R l’OpT I Q U E. 7 
mêmes rayons par la même vi- 
teffe *, eïï plus ou moins grande * N - ** 
à proportion que les rayons font 
plus ou moins nombreux. 

Proposition IV. 


IJ. La Lumière s affoib lit à me - 
Jure que l’efpace éclairé croît . 

La Lumière * eft un mouve-* 
ment qui fe communique Ôc par 
conféquent s’afifoiblità proportion 
que l’efpace qui le partage 3 de- 
vient plus grand. 

Par une raifon contraire , la Lu- 
mière doit croître à proportion. 
que l’efpace éclairé par les mê-, 
mes rayons diminuera. 


N. 2. 


Proposition V. 


14. Les diminutions de la Lumiç- F#. z*- 
rè qui fe répand en rayons divergents 
EB , EA y dans un milieu libre & 
uniforme 3 font en raifon doublée de: 

AÂuj) 
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8- I. Entretien 

clijlances au point lumineux d'où- elîr 
pan . 

Je dis donc que la diminution, 
de la Lumière en F eft à la di- 
minution de la Lumière en G , en 
raifon. doublée de la diftance FE 
à ia diftance GE. 

La diminution en F eft à la di- 
minution en G, comme la furface' 
AFB eft à la furface CGD *, puis- 
que la Lumière s’affoiblit à pro- 
portion que l’efpace éclairé croît. 
Or la furface AFB eft à la furface 
CGD en raifon doublée de la di- 
ftance FE à la diftance GE: car 
les furfaces des Sphères font en 
raifon doublée des rayons (a) où 
des diftances au centre de la 
Sphère. 

/ j*. De-là , les décroiflfemena 
de la Lumière qui s’éloigne de fa 
fource , font comme les’quarrés 
des diftances, puifque les quarrés. 

(a) Géométrie , N. 40J,. 
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SUR i/O P T I QUE* 9 
des diftances*en expriment la rai- 
fon doublée {à). • 

Proposition. VI. 

16. Les divers degrés de forces 
dans la Lumière qui ? éloigne de fa 
fource y font en raifon inverfe des 
quarrés des défiances . 

Je dis que la force de la Lu-pig. 
mière en G eft à la force en F , 
comtpe le quarré de FE eft au 
quarré de GE. 

La force en G furpafle la force 
en F, à proportion que la furface 
©u la couche AFB excède la fur- 
face ou la couche CGD *. 

Ainfi , la force en G eft à la for-^ I ^' 
ce en F comme la furface AFB 
eft à la furface CGD : or la fur- 
face AFB eft à la furface CGD,. 
comme le quarré de FE eft au 
quarré de GE ( b ). Donc la Force- 
de la Lumière en G eft à la force; 

£ 3 ) Calcul Littéral, N. i8j. 

(S) Géométrie, N. 4W*. 
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îo I. Entretien 
de la Lumière en E, comme le- 
quarré deFEeû au quarréde GE. . 

17. De-là , i°. Les forces de 
la Lumière font réciproquement 
comme les furfaces où. elles fe 


trouvent. 

18. 2°. Si les quarrés des di- 
' fiances au point lumineux font r , 
4, les dégrés de la Lumière fe- 
ront 4 , 1 ; la diftance FE eft-elle- 
double de GE? La force de la* 
Lumière en*G fera quadruple. Si 
FE = 3 GE j la force en G fera , 
noncuple , ôcc. ôc par conféquent 
la force de la Lumière diminue 
félon laprogreliron 1. j. 
ôcc. 


Fig. 2. 


iy. 3°. Par une raifon contrai- 
re , li la Lumière fe répand en 
rayons convergents BE , AE , les 
forces de la Lumière croîtront 


dans la raifon inverfe des quarrés 
des diftances au point de réunion 
Ej ou des rayons FE , GE : 

Je dis que la force de la Lanfère 
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s*u r l’Optique, i u 
en V fera à la force en G, comme le 
quarré de GE au quarrè de FE. 

La force en F fera à la force en 
G comme la furfaceCGD à la fur- 
face AFB *. or la furface CGD 'N.iyy 
eft à la furface AFB comme le 
quarré de GE au quarré de FE (a). 

20. Eu boxe. AinG, les forces 
de la Lumière du Soleil fur la 
Terre, & fur la Lune placée entre • 
la Terre ôc le Soleil,feront en rai- 
fon renverfée des quarrés des di-. 
fiances de la Terre ôc delaLune 
au Soleil ; c’eft-à-dire , que la for- 
ce fur la Lune fera à la force fur - 
la Terre ,, comme le quarré de la 
diflance de la Terre au Soleil eft 
au quarré de la diftance de la Lu- 
ne à cet Aftre. 

Triste. En général , plus les - 
corps feront éloignés du corps lu- 
mineux , moins ils feront éclai- 
rés ; ôc les diminutions de clarté , 

Iç refte égal , feront comme le&.3 , 

(a) Géométrie , N. 401.., 
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12 I. Entretien 
' guarrés des diftances. 

. 21 . Eudoxe. Mais , Arifle , il 

j aut les trouver , ces diminutions de 
forces dans la Lumière - 
y 2 AtiiSTE. Hé bien, foit le corps 
lumineux B, produifant en C un 
certain degré de Lumière. 

D’abord , je prens les cfpaces- 
BC, CD , DE , EF égaux. 

Ainfi, la diftance BD fera dou- 
ble de BC ; BE , triple ; BF , 
quadruple. 

Puis , je fuppofe que la Lu- 
mière en C eft i. Et je dis que 
la Lumière étant i en C à la fin 
du premier intervalle x elle fera- 
en D , à la fin du fécond ;},enE;. 
■—g - en F j &cç, 

i°. Puifque la diftance BD eft 
double de BC = i , le quarré de 
BC eft au quarré de BD comme 
i à 4 (a) : donc la Lumière en C 
eft à la Lumière en D , comme 4 
à r * : ôc par confequent la Lu- 
fa) Calcul Littéral, -N. ip. 
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^ tj r l’Optique; 13 
trière en C étant 1 , la Lumière 
;n D fera 

2°+ Puifque BE == 3BC , le 
quarré de BC = 1 eft au quarré de 
■BE , coinnae 1 à 9 : donc la Lu- 
mière en G doit être à la Lumiè- 
re en E comme p à 1 * : donc la*jv.r£ 
Lumière en E fera -• 

Enfin , BF = 4BC : donc BC*; 

BF* : : 1.16: donc il faut que la 
Lumière en Cfoità la Lumière 
en F ^ comme 16 à 1 *-4 donc 
Lumière en F fera 

*“ Ainfi, la Lumière étant 1 en > 
C , à la fin du premier intervalle, 
elle fera fuccefiivement J en D , 
j en E , t 6 en F , ôcc* (a). 


(a) L’air diminue la force de la Lumière : 
car fi l’on introduit la Lumière dans une 
chambre obfcure , par un petit trou , l’œil 
placé à côté du trou voit une trace lumineufë; 
fans doute , parce que l’air réfléchit quelques 

{ •articules du rayon lumineux ; ce qui doit 
'affaiblir. Ainfi , l’on a raifon de croire qu’au- 
cun rayon ne porte la Lumière à une diftanc* 
infinie. - • 


\ 
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Eudoxe. Mais enfin , laLurniè » 
-- re qui décroît de la forte , rencontre 
■■ des corps dans fa propagation K & les 
frape tantôt perpendiculairement > 
tantôt obliquement : le rayon oblique 
ou perpendiculaire éclaire-t-il égale - 
-ment ? 

Triste. Non. 

r 

Proposition. VII. 

12, Un rayon folide moins obli- 
que éclaire plus quun ray on plus obli- 
que, • 

7 %. 4. .. Soit le Plan BF divifé en par- 
ties égales BC, CD, DE, EF: 

Je dis que le rayon folide BAC 
éclaire plus BC , que le rayon 
CAD n’éclaire CD , ou que l’an» 
gleBAOCAD, & contient 
par conféquent _plus de rayons 
(impies. 

Du point À , intervalle AC , 
décrivez l’arc HCGIK ; & tirez 
parallèle à BF. 

AB perpendiculaire fur. BF , 
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sur l’Optique, tf 
{P la hauteur commune desTrian- 
^les BCA , CDA, &c. (a). 

Ainfi. le Triangle BCA=CDA 
de même bafe &: de même hau- 
Leur (b) : donc le fedeur HCA > 
CGA , de la valeur de BCH 
CGD. Or les fedeurs 'HCA , 
CGA font comme leurs bafes 
HC , CG ( c ) : donc l’arc HC > 

CG : donc l’angle BAC > CAD 
(d) , ayant plus grande mefure. 

Par la même raifon , l’angle 
CAD > DAE, &c. 

2 •?. De-là i°. Le rayon EAF Fig. % 
le plus éloigné de la perpendicu- 
laire AB , ou • le plus incliné au 
Plan BF , éclaire le moins. 2 0 . 

Plus un rayon eft oblique , moins 
41 éclaire. 

Eudoxe . Ain fi , moins le Soleil 

'^Géométrie, N. 188. 

\b ) Ibid. 

(c) Ibid. N. 184. 

(d) Ibid. N. ? y. 
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1-5 Iî. Entretien 

fera élevé 3 moins tl éclairera la Ter- 
re .... 

tig, 4. Triste. Le rayon FAE parti 
du point A du Soleil moins élevé a 
doit éclairer moins que le rayon 
EAD du Soleil plus élevé : car 
22 l’angle* FAE < EAD * : donc le 
'rayon FAE contient moins de 
rayons fimples que EAD , donc 
le rayon FAE ayant moins de foc* 
* N. /.ces * i doit moins éclairer (a). 

Proposition VIII. 

24. Les y ayons du Soleil reçus par 
un petit trou dans une Chambre obf 
cure fur un Plan parallèle au Plan 


(a) Pourquoi le Soleil eft-il beaucoup plus 
chaud en Eté par rapporta nous ? Eft-ce pré- 
ciféinent parce que Tes rayons , étant moins 
obliques , font plus réfléchis ? Non : maïs 
parce qu’étant moins obliques , ils ont plus 
deforces , & les font fentir plus long-temps 
furrhorifon. 

Et fl les chaleurs font fl violentes vers le 
Pôle en Eté , malgré l’obliquité des rayons , 
c’eflà caufe de la continuité de l’aétion du 
Soleil fur l’horifon. 

apparent 
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sur l’Optique. 17 
apparent du Soleil forment deux Cô- 
nes oppofis au fommet. 

i°. Les deux rayons G K , HI Fig. im- 
partis de deux points oppofés G,. 

H du Soleil & croifés en B , font 
avec les bafes GH, IK , deux 
Triangles GBH , IBK oppofés au. 
Commet B. 

2 0 . Faites tourner ces- deux 
Triangles fur Taxe commun CA : 
ils formeront deux Cônes qui au^ 
ront pour bafes GXHY, & IN- 
KM , & un fommet commun B. 

Or ces. Triangles ne feront que 
ee. que font les rayons partis de 
tous les points de la circonférence; 
dont GH eft diamètre- 

Proposition IX-. 

Ces- deux Cônes, font femUlrt— 

hles ... 

Les angles GCB , KAB fonrfig. 
droits (a) , & les angles. CBG.^. 

O Géométrie , N. 

Tome LIL, 

« 


f 


Digitized by Google 



1 8 ' I: Entretien 
àBK , oppofés au fommet : donc- : 
l’angle G = K (a), ■ •• 

Par la même raifon , l’angle H 
= I : donc les Triangles GHB , 
KIB font femblables (ù): donc les 
deux Cônes étant faits de Trian- 
gles femblables, font femblables, . 

Proposition X. 

* * » • 

Fig. j. 26 .Dans le fécond cône IMKNB/, 
les différents degrés de Lumière font 
réciproquement comme les quarrés s 
des dijlances au trou B. 

Je dis que la Lumière en D effv 
à la Lumière en A * comme AB r - 
à.DBV.. 

On peut regarder le trouB, VÏ 
comme un point d’où part la Lu- 
mière. Or les différents dégrés de 
la Lumière qui s’éloigne de fa 
fource,fo’nt réciproquement com- 
me lès quarrés des diftances ail 
point d’où elle part * , ou dans la .. 

(*) Géométrie , N. 136, 

(fc) Ibid. N. ij$. : 


SU R" L’ O P T I Q U E. ip 
xaifôn inverfe de ces deux quali - 
tés. 

Proposition XI. 

27. Les rayons du Soleil reçus- 

par un petit trou B dans une Cham- 
bre obfcure fur. une muraille , ou fur 
un drap blanc parallèle au Plan ap-' 
parent du Soleil , y traceront îima^- 
ge du Soleil meme . - , - 

Ils y traceront une bafe IMK- r*, 
NA femblable a la bafe GXHYC 
d’où ils font partis , ôc qui eft l’hé- 
mifphére apparent du Soleil: donc 
ils y traceront l’image de ceti 
Aftre. 

Proposition XII. * 

28. Dans cette image 3 JP objet* 
fera renverfé . . 

Ce qui eft à gauche , ou en G , rig. s." 
fëra peint à droite , ou en K dans 
l’image : ce qui eft à droite , ou " 
en H , fera peint à gauche , ou en v 
Ldans l’image * ; donc dans cet- *n. 2 4 ' 

B ij j 
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20 I. Entretten' 
te image , l’objet fera renverlei 
Fig. 6. Eudoxe. Aujfl,que limage de. 
la flamme ABC dune Bougie aille Je 
peindre palfiun petit trou D fur une 
muraille , ou fur un carton blanc 
EF G placé à une certaine difianc e 
du trou y la flamme paraîtra ren -• 
verfée. 

Ariste. Le rayon AG portera, 
en G , ou en bas l’image de ht 
partie fupérieure A de la flamme 
le rayon CE portera en E ,. ou en. 
haut t l’image de la partie infé»- 
rieure C., 

Proposition XIII.. 

2 La hauteur, de î image qui' 
vient par un petit trou fe tra-~ 
cer fur un Plan parallèle à l objet 
ejl à la hauteur de l'objet , comme : 
la diflance de limage au petit" trou- 
efl à la - diflance de l objet meme à cer 
trou t 

ng , 6 : . Je* dis que EG^. AC:.; FDi. 

DBv, 
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s u b t’ O p t r Q u e; a* 

Les Triangles DBC & DFE, 

DBA & DFGétantremblables*^*^.!/} 
leurs côtés font proportionnels (a) y 
donc EF. BG : : FD. DB : : FG» 

AB, Doncr EF -h F G. BC -+- 
AB : : FD. DB (b): mais, EF -H 
FG=EG,ôcBC-+-AB = ACl 
donc EG. AC : : FD. DB* 

De- là, fi G eft Le Soleil , & A. F/g. ?.. 
fon image ; le diamètre IK de 
l’image du Soleil eft au diamètre 
G-H' du Soleil même, comme la 
diftance AB de l’image au trou R 
eft à la- diftance BC de. l’Aftre au 
trou., . ï 

Eüdoxe. Ici viennent s’offrir, 
deux ou trois Problèmes,. 

Problème I. 

JO. Recevoir la Lumière du So- Fi g t y*, 
leil par- un petit trou B fur un Plan 
A parallèle au Plan apparent dei 
fiAJlre.. 

{a) Géométrie, N. ifo. 

Qp) CalcHi.Uttéral N. I4&- i 


T r ENT«-E TIEK , 

fur un P la " ob ls q ons forment.: 
l C Ve U ?ran la figure d'un cercle : 

fe 2 o. Je décris fut le Plan P lufieurS 

cercles concentriques. - ^ 

quadre avec un Plant-' 

ce fera un*cercle fur le r»n _ 

A r f L le Plan apparent e du , 

teîSSS 

plans font parallèles (a) • 

(a) Géométrie» N* 3 0 **" 
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ISumière fera reçue fur ua Plan ; 
parallèle au Plan apparent du So-r - 
leil. , 

Problème II. 

51. Eudoxe. Connoi/Jant le dia - 
mètre. . de F image du Soleil , reçûe 
par un petit trou fur un carton } pa- - 
r allele au Plan apparent du Soleil , 4 
la diftance du carton au trou y & - ' 
celle du trou au Soleil (a) ; trouver 
le ' diamètre , la circonférence , le : 
grand cercle , la fur face & la folidi- - 
té de cet sljlre. Le Problème eft 
digne de vous. .. '/ • V 

Ariste. i°. Je dis ; comme laFïç. 
diftance AB de l’image A du So- 
leil au trou B , . eft à la diftance 
BC du Soleil C au trou B , ainfi 
le diamètre IK.de l’image eft au 
diamètre GH du Soleil * ; & le*^*.., 
quatrième terme fera le diamètre . 
de cet Aftre [b). 

{b) Trigonométrie, N. 85". V ;• . . 

(b) Calcul Littéral , N, 
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2°. La circonférence du So- 
leil eft trois fois fon diamètre , un 
,|>eu plus (a) ; ainfi connoiflant le 
diamètre , j’aurai la circonféren- 
ce. 

3 0 .' Le produit de la demi-cir- 
conférence par le demi-diamétre 
vaut le grand cercle (b): donc ce 
produit me donnera le grand cer* 
cle du Soleil. 

4°. La furface d’une Sphère I 
eft quadruple du grand cercle (c) 
par conféquent le produit du- 
grand cercle du Soleil par 4 , en.' 
fera la furface. 

S°. Un Globe vaut le produit 
de fon grand cercle par les deux 
tiers de fon diamètre ( d ) : donc en; 
multipliant le grand cercle du So- i 
leil par les deux tiers de fon dia- 
mètre y j’aurai dans le produit lai 

(a) Géométrie, N, i8t. 

( i > ) Ibid. N. Z77.. 

Ibid. N. 39P.- 

$y Ibid. N..40Q*. 
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Solidité de cet Aftre. 

Problème III. 

5 2. Eudoxe. Obfeïver enfin la 
' taches • du Soleil par le moyen a un 
rayon refâ par un petit trou . 

Triste. i°. Je place vis-à-vis F , Sm 
le trou B dans un endroit obfcur , 
un carton blanc À parallèlement N - 
au Plan apparent d-u Soleil* , en -*xj 0 . 
forte que l’image du Soleil foit ter- 
miné exactement par un cercle. 

2 0 , Si le carton eft trop près du 
trou, l’image de T A lire fera trop 
petite ; &. les taches dont les ima- 
ges font proportionnelles à celle 
de l’Aftre , ne paroîtront po nt. 

Mais comme la bafedu Cône lu- 
mineux croît à mefure qu’il ? é- 
loigne du fommet, je recule le 
carton , jufqu’à ce q-ue la bafe du 
Cône foit une image allez grande 
pour préfenter aux yeux des ima- 
ges fenfibles des taches. 

Continuerons nous de fuivrj le 
Tome III. C 
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ül de nos Propofitions ? 

« 

Proposition XIV. 

Si le Plan éclairé ejl fort pe- 
tit par rapport à la dijlance du point 
lumineux ; les rayons qui tombent 
fur le Plan y font fenfibL ment paral- 
lèles. 

7 . Si la largeur AB d’un Plan éclai- 
ré eft à la diftance AC ou BC au 
point lumineux C qui l’éclaire, 
comme i à 2000000 , les rayons 
CA , CB tombent fur le Plan 
comme s’ils étoient parallèles. 

L’angle B fuppofé droit , on 
trouvera le Sinus de l’angle C en 
difant : comme AC = 2000000 
eft à AB = 1 , ainfi le Sinus total 
au Sinus C ( a ) : cet angle fe trou- 
ve d’une fécondé, environ. Ainfi 
les deux angles A,B , font fenfi- 
blement droits (b) , & par confé- 
quent les rayons AC & BC font 

( a ) Trigonométrie, N. 6 \. 

(ÿ) Géomctiie , N, irz. 
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fenfiblement parallèles (cl). 

Proposition XV. 


34. Un Globe lumineux égal à 
un Globe opaque , en éclairera par des 
rayons parallèles la moitié prècife - 
ment . 

Soient A , centre d’une Sphère 
lumineufe ; B , centre d’une Sphè- 
re opaque égale à la Sphère A ; 
CDEK, FGHI, deux grands ce#, 
clés des Sphères, coupant les deux 
centres A & B ; AB , ligne qui 
joint les deux centres ; CE , FH, 
diamètres égaux , & perpendicu- 
laires fur AB ; CF , EH , 1 gnes 
droites, tirées des extrémités C , 
E_, d’un diamètre, fur les extrémi- 
tés F , H, de l’autre. 

Je dis que la Sphère lumineu- 
fe A éclaire précifément la moi- 
ié de la Sphère B. 

1 °. Les lignes AC , BF , font 
^ales , étant rayons de cercles 


Fig. 8. 


( a ') Géométrie, N. 44. 


Cij 
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égaux ; ôc elles font parallèles ^ 
puifqu’elles font perpendiculaires 
lurAB,par la conftru&ion ( a ). 
Donc AB , CF , EH font parai- . 
leles & perpendiculaires(Æ) : donc 
CF ôc EH font Tangentes ( c ). 

2°. Les Tangentes CF, EH 
ne touchent le cercle FGHI 
qu’en un point , chacune ( d)x 
donc elles ne touchent point le 
demi-cercle FIH. 

** Or le cercle lumineux CDEK 
agit far le cercle FGHI , fuivant 
les Tangentes CF, EH, & parai* 
lelementà ces Tangentes : donc 
11 éclaire précifément le demi* 
cercle FGH. 

Il faut en dire autant par la 
même raifon des autres cercles 9 
qui font les deux Sphères. 

Donc la Sphère lumineufe A 

(a) Géométrie , N. 44. 

(b) Ibid. N. 41* 2-7* 

(c) Ibid. N. 7 9 . 

(4 Ibid. N. 80. 
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éclaire précisément la moitié de 
la Sphère égale B. 


Proposition XV L 

• ** » 

• yp. Si la Sphère lumineufe efl 
pim grande que la Sphère opaque , 
là partie qui éclaire , efl moindre què 
la- moitié de la Sphère lumineufe , & 
la partie éclairée efl ; plus grande que 
la moitié de • la Sphère opaque. 

Soient A , centre de la Sphère Fig. 
lumineufe jB, centre delà Sphè- 


re opaque. - 

Il Suffit de prouver que lard 
GFH efl. plus petit que le demi- 
eercle KFL ; & l’arc DGI , plus 
grand que le demi-cercle MGN : 
car CFH fera, en-tournant, la par- 
tie qui éclaire ; & DGI , la partie 
éclairée. • 

Je dis donc que CFH < KFL y 
Sc DGI> MGN. 


D’abord le rayon CDE eft 
Tangente commune, touchant les 
deux cercles fans les couper : 


$ o I., Entretien 

clone les rayons AC , BD font 
perpendiculaires furCDE, & les 
angles A CE, BDE font décrits (a), 

ErpuifqueBD < AC dans Th y- 
pothèfe , la Tangente CDE ôc la 
ligne ABE qui pafTe par les deux 
centres A, B, étant convergentes, 
fe rencontreront en E. 

. Cela fuppofé i°. Comme les. 
angles ACE, BDE font droits, 
les angles CAE , DBE font ai- 
gus (b ) , 6c le complément ABD 
cft obtus (c) : donc l’arc^CF eft 
moindre que le quart de cercle 
FK, ôc Tare DG , plus grand que 
le quart MG. 

2 °. Par la même raifon , FH 
< FL , ôc GI > GN. 

Donc l’arc total CFH eft moin- 
dre que le demi- cercle-; ôc l’arc 
total DGI , plus grand que le : 

demi-cercle. 

» • 

v % 

. (A Géométrie , N. 79 & ? ?.. 

(/;) Ibid N. izz. 

0 Ibid. N. 97 * 
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36 . Eudoxe . Ainfi le Soleil 
étant plus grand que la Lune ou ^ 
la Terre , il éclaire plus d’unHé- 
mifphére , foit. de la Lune £ foit 
de la Terre; ôc par le même prin- 
cipe , fi le Globe lumineux eû 
plus petit que le Globe opaque , 
une partie DGI plus grande que 
la moitié MGN de celui-là éclaire 
une partie CFH plus petite que 
la moitié KFL de celui-cL 

1? 

37 • M'qjs y drifte y connoijjant iïg. y 
les demi- diamètres du Globe lumi- 
neux plus grand A , & du Globe 
opaque plus petit B , avec la dijlàn * 
ce AB des centres ; il faut trouver 
la grandeur de la partie qui éclaire , 

& la grandeur de la partie éclairée . 

Triste. i°. Je tire PB parallè- 
le à CD. Comme BD Ôc PC font 
perpendiculaires fur CD , & par' 
conféquent parallèles (a ) , entre 
deux parallèles PB, CD ; BD = 

Ciiip 


(a) Géométrie , K. 44. 


3* I; Entretien; 

FC {a) : donc PA eft la différence: 
connue des rayons connus AC , 
& ED. 

a®. BD^, qui eft perpendicul- 
aire fur CD , l’étant de même fur 
PB parallèle à CD (b ) , DS fera 
quart de cercle ( c ) i & par con- 
féquent SG fera l’éxcès de la moi- 
tié de la partie éclairée au-deffus 
du quart de cercle^ 

3 °. Connoiffant dans te Trian- 
gle APB, redangle e^ P , la dif- 
férence PA,,ôc ladiftance AB des 
centres A & B, je connois l’an- 
gle ABP (d ) , dont la mefure eft 
l’arc SG ; & connoiffant DS -4- 
SG , je connois la< moitié de la 

I xartie éclairée, 6c par conféquent - 
a partie entière DGI. 

Enfin , connoiffant l’angle PBA, 
avec l’angle droit APB , je côn- 


(a) Géométrie , N. 40. 

(b) Ibid. N. 4 6 . 

(cS Ibid. N. 5>?. 

(d) Trigonométrie , N. 
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ois l’angle *PAB , qui a pour 
îefure l’arc CF ; ôc dès que l’on 
on'noÎL la* 1 moitié CF de l’arc 
/F H qui éclaire , on. connoit 
arc entier. 

Eudoxe. Et par là l’on trouve? 
i l’éxcès que le Soleil éclaire au- 
effus de - UHémifphére dans la 
.une & dans la Terre. 

Ariste. Si le Globe lumineux 
ft le plus petit -, on déterminera, 
e même la grandeur de la partie 
ui éclaire , ou de la partie éclair 
ée>. 

Proposition XVIT. 

jft. Si le Globe lumineux A qui ^g, 
/? plus grand , ejl auffi plus proche , 
a partie éclairée DGI en ejl plus 
r an de , & la partie CFH qui Fé* 
laire en ejl plus petite .. 

i°. Comme AB eft à AP , ain- 
ï le Sinus total eft au Sinus de l’an- 
rie ABP ou de l’arc SG [a) : donc- 

(a) Trigonométrie , N...tfck 
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fi 'la diftance AB difninue , la dif- 
férence AP demeurant la même, 
la raifon du Sinus total au Sinus» 
de l’arc SG diminue, & parcon- 
féquent le Sinus de lare SG croif- 
fant , l’arc SG croît ; & puifque la 
différence SG de la moitié DSG 
de la partie éclairée au quart DS 
augmente , il faut que la partie 
éclairée DGI en foit plus grande, 

2°. Mais tandis que l’arc SG , 
& par conféquent l’angle oppofé 
GBS = PBA croît, l’angle APB 
demeurant droit, l’angle CAF y. 
& par conféquent l’arc CFdimi- 
nue ( a ). Donc l’arc CFH , ou Ie- 
fegmentqui éclaire, en.eft plus pe- 
tit. v 

Eudoxe. Ainfi , dans la Pleine - 
Lune le fegment de la Lune éclairé 
fera plus petit , la Lune étant plus 
éloignée ,* dans la Nouvelle-Lune le 
fegment éclairé fer a plus grand, mais 


(a) Géométrie , N. . 
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wnévers le Soleil fans nous regar ~ 

T. 

Ariste.. Parla même raifon r 
un Globe lumineux plus petit B, 

1 aufii plus proche , la partie qui 
daire , en eft plus grande ; Ôc la 
irtie éclairée , plus petite. 

Enfin , les rayons de laLumiè- 
: qui s’éloigne de fa fource Ôc fie 
rpand fiur les objets > fie rompent 
>uvent ôc fie détournent dans le 
aflfage d’un milieu dans un autre , 
e l’eau , par exemple , dans le 
erre , ou du verre dans l’eau ; ôc 
’eft la réfraôtion de la Lumiè- 
s (a). Voulez-vous , Eudoxe , 
ue nous eflayons au premier jour 
le fuivre la Lumière jufiques dans 
es routes les plus obliques ? 

Eudoxe . Je vous accompa- 
gnerai volontiers , Arifte , jufiques 
Sans ces efipèces de Labyrinthes. 

(. a ) La connoiflance des Réfractions , c’eft 
a. Diopri^ue. 


I 
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Sur les Réfractions en général, 

Eudoxe. T T E bien > Arifte 
i J nous allons donc 
fuivre dans leurs détours des 
rayons infiniment déliés , & qui 
vont avec la rapidité même defé* 
clair. 

sîriste. Ces rayons bifferont 
dés traces de Lumière ou* des 
points lumineux qui ferviront à dé- 
mêler leur aélion & leurs jeux di- 
vers dans les milieux différents. - 

Commençons par quelques ob- 
fervations fondées fur l’expérien- 
ce, ôc par quelques Définitions 
pour s’expliquer plus nettement. 

I 

T9* La rayon HBI qui paffe 
perpendiculairement d’un milieu:. 
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ns un autre , de l’air y par éxem- 
e , dans l’eau , de l’eau dans l’air 
fe rompt pas. 

I I. 

40. Mais le rayon AB qui pafîe 
diquement d’un milieu plus ra- 

dans un milieu plus denfe , de 
ir dans l’eau , ou de l’eau dans 
verre, ou du verre dans le cry- 
il ; au lieu de fuivre la ligne droi- 
ABK , fe rompt dans le paflage 
ôc décrit une ligne BG , plus 
oche de la perpendiculaire 

:bi. 

1 1 1. 

41. Au contraire le rayon GB B g. 
ai pafîe obliquement d’un mi- 
su plus denfe dans un milieu plus 
tre , du cryftal dans le verre , du 
erre dans l’eau; au lieu de fuivre 

1 ligne; droite GBL , fe rompt en 
éloignant de la perpendiculaire 
1 BI , pour enfiler une ligne plus 


$8 II. Entretien. 
approchante de la parallèle , ou de 
Thorifontale DBC (a). 

Defini tio ns. 

io. 4 1, La ligne ou le rayon d* inci- 
dence AB , eft le rayon droit qui 
tombe fur la furface CBD qui doit 
le rompre. 

43* Le rayon rompu , ou la ligne 
de refraëhon BG } eft le rayon 
confidéré dans le milieu qui l’a 
rompu , & depuis le point B o à 
il s’eft rompu. 

44' Le point d incidence ou de 
réfraiïion B , eft le point où le 
rayon d incidence AB & le rayon 
rompu BG font un angle ABG. 

QO S>ÎI arri ‘ve que dans le pafTage de l’eau “ 
Froide dans l’eau bouillante , ou dans l’efprit 
de vin , plus rare , le rayon rompu ne laifle 
pas d’approcher de la perpendiculaire; c’eft 
que la chaleur ayant chaflé beaucoup d’air de 
1 efprit de vin r ou de l’eau chaude , le rayon 
y trouve un accès plus facile. Audi la réfrac- 
tion fe trouve plus grande dans l’eau purgée 
d’air. 4 ® 
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4 J. Le Vlan de réfraction ABG 
fl celui où fe trouvent le rayon 
'incidence AB 6c le rayon rom- 
u BG. 

46". J’appelle furface réfraCHve 
DBD celle où le rayon fe rompt. 

47. L 'axe d'incidence eft la per- 
pendiculaire HB qui va du pre- 
mier milieu couper la furface ré- 
fra&ive CBD au point de réfrac- 
tion B ; Taxe de réfraction eft la 
perpendiculaire IB qui va du fé- 
cond milieu couper la même fur- 
face au même point B. HB , ou 
IB peut être l’un ou l’autre éga- 
lement. 

48. L'angle dt inclinai fin ABH 
eft l’angle fait par le rayon d’inci- 
dence AB avec l’axe d’incidence 
HB. 

49. L'angle d'incidence ABD eft 
eft l’angle fait par le rayon d’inci- 
dence AB 6c la furface réfringen- 
te CD. L'angle de réfraction KBG 
eft l’angle fait par le rayon rom- 


'^o IL Entr-e rite n 
pu BG avec le prolongement di- 
jed BK du rayon d’incidence AB. 
L’angle rompu GBI eft l’angle for- 
mé parle rayon rompu BG avec 
l’axe de réfra&ion IB. 

yo. La réfraction en approchant 
de la perpendiculaire eft celle ou 
le rayon rompu BG fe trouve plus 
près de Taxe de réfraâion IB que 
le prolongement BK du rayon 
d’incidence AB. La réfiraftion en 
s'éloignant de la perpendiculaire 
eft celle ou le rayon rompu B A 
fe trouve plus loin de l’axe de ré- 
fra&ion BH , que le prolonge- 
ment BL du rayon d’incidence 
fw.47.BG *. 

fi. Enfin ., 1 e Foyer eft le point 
où les rayons rompus fe rëunif- 
fent. 

5*2. Eudoxe. Mais , Àrifte , 
corn nent trouvez-vous la valeur de 
P angle d’inclinaifon , de l’angle rom- 
pu , de P angle de réfraction , de l’an- 
gle d’incidence i 

' JURISTE* 
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Triste. Soitunais AEperpen-rvg./. 
liculaire à un Plan BC , ôt opp©- • * 
é au Soleil D. . 

Si le rayon DG vient ra fer fais 
\E , l’ombre BG fera terminée en 
CT par le rayon droit DC *. *n-io& 
Derrière cet ais AE ; je mets 
un Cube de . verre ECFG aufll 
haut que Tais AE * 8c l’ombre 
fe termine en H. Ainfi GE 
etV le rayon rompu ; GC ,;le- 
prolongement direâ du rayon- 
d’incidence DG : donc EGH. 
eft r angle, rom pu = LGI oppo- 
fé au foinmet'; CGÿ, l’angle- 
de réfra£lion * , ôc EGC=DGL 
fangle d'inclinaifon*. . 

Cela pofé; je mefure les lignes 
GE , HE fur une échelle bien di-- 
vifée (a) 9 & connoiffant les côtés- 
EG & CE du Triangle EGG rec- 
tangle en E y avec les côtés EG ? « 

HE, du Triangle re&angle EGH, v 
je trouve l'angle- d’inclinaifonn 

. (a) Trigonométrie, 

Tomel IL. • 


t 
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EGC = DGL par laTrigonomé- - 
trie (a), en difant GE. EC : : Si- 
nus total. Tangente ; je trouve de 
même l’angle rompu EGH. Puis 
ôtant de l’angle d’inclinaifon EG- 
C , l’angle rompu EGH , j’ai dans 
le refte l’angle de réfraction CGH 
=*=DGI. . 

Enfin le complément de l’an- 
gle d’inclinaifon DGL = EGC 
fera l’angle d’incidence. 

■ ; Au lieu d’un Cube de verre , 
on peut employer un Cube d’eau. 

De-là , i°. au pa/Tage du 
rayon de l’air dans le verre , la rai- 
fon du Sinus CE de l’angle d’in-, 
clinaifon EGC = DGL au Sinusv 
HE de l’angle rompu EGH eft 
conftamment la même , c’eft-à- 
dire . comme 3 à 2 [b) ; ainfi le Si- 
nus de l’angle rompu fera au Si- . 
nus dej’inc.linaifon, commet à 3 , . 
&..paç c.pnféquent plus l’inclinai-, 

(j) Trigonométrie , N. 66.. 

{b) Newton & Huguens l’ont trouyé feH?. , 
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fon eft grande , plus l’angle rom- 
pu eft grand., puifque le Sinus de 
eelle-là croifl'ant, le Sinus de ce- 
lui-ci croît. 

.$ 4 * 2°. L’angle d’inclinaifon 
EG.C qui comprend l’angle rom- 
pu EGH & l’angle de réfraction 
CGH,etant à l’angle rompu com- 
me 3 à 2jangle rompu EGH eft à 
l’angle de réfraction CGH , com- 
me 2 à i. Ainfi l’angle rompu eft:: 
double de l’angle de réfraction. 

j'5'. 3°. Aupaflage de fairdans 
l’eau, le Sinus de l’angle d’incli- 
naifon eft au Sinus de l’angle rom- 
pu > comme 4 à 3 (a) Ainfi, dans*' 

(à) Au paflage de l’air dans l’eau depluye /, 
D’efcartes a trouvé la raifon du Sinus de l’in- - 
clinaifop au Sinus de l’angle rompu , comme * 
i?o à 187 , c’eff-à-dire , comme 4 à 3 , à peu j 
près. , 

Newton qui reconnoît differentes refrangï- - 
bilités dans les rayons, veut que les rapports 
des angles d’inclinaifon -, des angles rompus ; . 
& des angles de réfraftion trouvés par les au- 
tres , s’entendent des rayons moyens,' com- - 
me.les rayons verds ; mais il trouve la diff'é-:: 

Di k - 



\ 
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ce pafïage l’angle rompu fera à 
l’angle de réfraftion comme 3 
ài.. 

$ 6 , 4°. Si au palTage de l’air 
dansle verre , l’angle d’inclinaifom 
EGC =; DGL eft au-deflbus dé 
20 dégrés.jJ’angle de réfra&ion 
GGH-féra la troifième partie de 
Pinclinaifon,.ou .à peu près: mais 11 
l’inclinai fon. eft de : . 30 dégrés 
l’angle de réfraction excède d’uni 
degré 3 1 " la troifième partie de 
1 inclinaifon ; ôc l’exçès croît. dansu, 
la fuite. _ 

Ainfi, tandis que l’angle d’in- , 
clinajfon eft au deflbus de 20 dé- 
grés , le rayon rompu s’approche 
de l’axe -, de la troifième partie , à* 
peu près, dé l’angle d’inclinaifon 
il en approche. plus ay-deflus-dç^ 
30 dégrés. 

Cela pofé 'i .. 

j-enee fi petite * que rarement elle paroît- mé-; 
uter attention. 
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Propositi oui. 
f7. Si le rayon AB pajfe dansKg' T <>* 
milieu plus aenfe , P angle rompu 
31 efi moindre que P ans: le d'incli- 
f*» ABH . . 

e dis donc que Tangle GBI < 

!H. . 

Lfanglë KBI~== ABH oppofé 
fommet. Or l’angle GBI < 
il'*, puilque le rayon pafïantïN.4^ 
is un-milieu plus denfe, au lieu 
fuivre la ligne droite ABK, 
>proche de la perpendiculaire .• 

j>onc Fànglë GBI < ABH. . 

Propositi on II. 

8 . Si le rayon G B pajje dans un - 
eu moins denfe ; P angle rompu 
Hiji plus grand que P angle d’in* - 
aijon GBI. 

; dis donc que l’angle ABH 
li’ . 

fangle ABH> HBL*, puif-*2V.4J£- 
le rayon GB paflant dans un 
eu moins denfe , au dieu de.. 
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fuivre la ligne droite GBL , s’é- 
carte de la perpendiculaire HB 
vers A. 

Proposition III. 

jj). Qu’un rayon entre dans un 
milieu par un point , ou quilen forte 
par le même point , P angle d’incli - 
naifon dans le premier cas ejl anglè 
. rompu dans le fécond , comme l an- 
gle dêinclinaifon dans le fécond ejl 
angle rompu dans le premier 
.10. Que l’angle ABH Toit angle, 
d’inclinaifon dans le premier cas , 

& l’angle GBIy angle rompu: je 
dis que l’angle GBI fuppofé an- 
gle d’incli naifon dans le fécond 
cas, l’angle ABH fera l’angle rom- 

pu * ; ' ' ^ ' 
L’obftacle en B au prolonge- 
ment direâ BK.ou BL étant le* 
même, il détournera autant BA 
de BL , que BG de BK : donc ■ 
Fàngle de réfraélion ABL = 
GBK.. D’ailleurs l’angle LBH^= 
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BI oppofé au fommet : donc : 
mgle ABH == KBI fera l’angle 
■mpu. « 

Eudqxe. Auffi, que les rayons . 
une Bougie allumée traverfant 
i cryftal tombent fur un endroit 
>rès la réfra&ion : fi l’on porte 
bougie dans cet endroit , on 
)it les rayons réunis , après la ré- 
îâion , dans celui où la Bougie 
oit d’abord. 

6 o. Juriste. Et par conféquent , Fi ^ I0 ^ 
lifque dans le paffage de Pair 
ns le verre , le Sinus HA = KL 
: l’angle d’inclinaifon eft au Si- 1 
îs HL =55 GI de l’angle rompu , 
mime 5 à .2 * ; ôt de Pair dans 
au , .comme 4 à 3 *: au paflage 
1 verre dans Pair , le Sinus GI 
: Pinclinaifon fera au Sinus HA 
; l’angle rompu , comme 2 à 3 ; , 
de. Peau dans l’air a comme 5 
4. 

D’ailleurs , comme le Sinus de : 
nglé G'BI eft double du Sinus.^ 
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de l’angle GBK = ABL , au pa£ 
fage du verre dans l’air le Sinus 
dé l’inclinaifon GBI fera double: 
du Sinus de l’angle de réfraction * 
ABL. 

6 l. Enfin , connoijfant un angle 
cF inclinaifon & F angle rompu cor - 
refpondant ; fautriL trouver la rai- - 
fon du Sinus (F un angle cF inclinai fort . 
quelconque a f angle rompu , dan ï 
les rèfraâions au paffage de F air 
dans F eau ou dans le verre > du verre * 
ou de F eau dans Pair F: 

Je fais. une réglé de trois , & je 
dis : comme le Sinus de l’incli-* 
naifon connue eft au Sinus de. : 
l’angle rompu , correfpondant ôc 
connu , ainfi le Sinus deJ’incli-r- 
naifon donnée à l’angle rompa ; 
qu’on . cherche ; . ôt le quatrième. . 
terme eft cet 'angle rompu * : car 
au paflage de l’air dans le verre ÿ. 
le Sinus de l’inclinaifon eft con- 
ftamment comme 3 à 2 ; du verre • 
dans, l’air , comme 2 à 33 de l’airr 

dans-s 
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la ns l’eau , comme 4 à 3 ; de l’eau 
lans l’air , comme 3 à 4. 

-Après cela ne pouvons -nous 
point ëxaminer les réfraètions par- 
ticulières des rayons dans les fur-* 
faces planes ? 

• Eudoxe . Je compte bien que 
nous le ferons dès demain. 


III. ENTRETIEN. 


Sur la RèfraÛion dans les Surfaces 
planes y ou fphériques . 


Eudoxe 


doxe. 



Ous voyez ces 
traits divers ., Eu- 


Eudoxe. Et je vois dans ces 
traits, ce femble, les inflexions , 
les direèlions , les mouvemens des 
rayons rompus dans les différen- 
tes Surfaces. 

Ariste. Et ce que ces traits ne 
font que défigner , quelques Pro- 
TomelIL E 
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pofitions fexprimeront un pea 
plus dillinêtement. 

Proposition I. 

p :g,i 2 ' 6 2. Si deux rayons parallèles A D., 

BEytomlent obliquement fur un Plan 
e refraStifLiF , ils demeureront par ai- 
le le s apres la rèfraftion . 

Je dis <jue les rayons rompus 
JDM ôc EC font parallèles. 

Les angles.d’incidence ADE, 
BEF font égaux (a) ; & par con- 
séquent les angles d’inclinaifon 
ADG , BEH j qui font leurs com- 

È lémens : donc les Sinus AG , 
ont même iraifon aux Sinus 
MI , CK , des angles rompus 
*N.4o. MDI , CEK * : ainli , les angles 
MDI, CEK, ayant même raifon 
rh. deux grandeurs égales , font 
légaux (b) : donc les angles aigus 
J LDM , DEC , étant complé- 
mens d’angles égaux, font égaux.: 

(a) Géométrie, N. iof. 

(è) Calcul Littéral , N. ioé. 
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donc les rayons rompus DM 6c 
EC font parallèles. 

De-là } li Ton préfente oblique- 
‘rncnt au Soleil un Verre plan de 
deux côtés , les rayons en fortenc 
parallèles comme iis y font entrés, 

Ôt avec même inclinaifon. 

Proposition IL 

* Un rayon efl perpendiculaire 

à une Surface courbe } quand il efl per- 
pendiculaire à un Flan tangent au 
point de réfrafîion. 

Si BC eft perpendiculaire aup^. 
Plan DE , qui touche la Surface 
courbe KCL au pointC,je dis que 
BC eft-perpendiculaire à la Surfa- 
ce KCL , qu’il ne panche pas plus 
“d’un côté que de l’autre , ou que 
l’angle, mixte KCH= LCI. 

Soit la Tangente CI = CH. 

Les angles HCM, ICM,’ 
faits par la perpendiculaire conti- 
nuée BCM étant droits , ôc par 

Eij 
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conféquent égaux {a) , ôc les cô- 
tés CH 9 CM , ôc CI y CM y qui 

les comprennent 9 égaux ; les 
Triangles C H M , C I M font 
égaux (b) ï donc l’angle .CMH 
= CMI , donc l’arc CK=CL , 
r donc le Se&eur MÇK==MCL(c): 
donc le Segment CKH = CLI ; 
& par conféquent 1 angle KCH 

= LCI. 

64. De-là 3 un rayon perpen- 
diculaire à la Surface d’une Sphè- 
re paffe par le centre ; ôc s’il paf- 
fe par le centre , il eft perpendi- 
culaire à la Surface. Ainfi, il ne fe 

•n.jji. p° int+ - 

Proposition III. 

. \ 

< * * v . • 

fi y, JJrr rayon qui tombe oblique- 
ment fur utîe Surface fpherique , con- 
vexe ou cortcave y fe rompt y comme 

, / 

(a) Géométrie > N. 9S> 

{b) Ibid. N. 135. 

[c) Ibid. N. î.$4. 
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1 tomboit fur un Plan tangent au 
tnt d'incidence. 

Comme la ligne circulaire efi 
)mpofée de lignes droites infi- 
i ment petites (a), la Surface fphe- 
que eft compofée de Surfaces- 
lanes infiniment petites. Gela* 
ippofë ; la Surface fphérique 8c 
î Vlan tangent ont- une partie' 
:ommune infiniment petite. Or 
e rayon infiniment délié fe rompt 
dans cette partie commune: donc 
il fe rompt comme s’il tomboit fur 
un Plan tangent au point d’inci- 
dence. 

« 

Proposition IV. ‘v'I 


66. Le rayon AB qui pajje ctunfig- 
milieu moins denfe dans une Sphère 
parallèlement à l'axe C D F de la 
Sphère , le rencontre après une [impie 
rêfraâion au-delà du centre E. 

i°. Le demi-diamétre EB qui; 
va du centre E au point de réfrao* 

(à) Géométrie , N. 184. 

E m * 

n J; 
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tion B , eft perpendiculaire à lai 
*N 64- Surface GDH * : donc EBK eft; 
**/ 47 . Taxe de re'fra&ion * : donc le 
rayon parallèle AB qui tend d’a- 
bord dire&ement vers I, s'appro- 
chant, après la rèfra&ion, de l’axe: 
*iV.40. de rèfra&ion- EBIC*, tend ve.rs, 
l’axe CDF de la Sphère, ôcier'Cii? 
contre enfin.. 

2°. L’angle de rèfra&ion FBI; 
eft plus petit que l’angle d’incli- 
naifon EBI = ABK *. Donc le- 
& St» rayon rompu BF faifantavec l’axe 
de rèfradion EB un angle FBE >( 
doit rencontrer l’axe CDF de la T 
Sphère au-delà du centre E , (Ra- 
voir en F, ou environ. 

67. Eudoxe.. Ici deux Pro- 
blèmes viennent s’offrir, ce fem-- 
ble. 

Problème I. 

Corwoiffant la di/lance BL=AC 
du point de réfraôlton B à l'axe CF 
dtunc Sphère tranfp axante , avecfon- 
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?m/“ diamètre ED = EB ; trouver * 
point F ow /? rayo» AB^«/ 
m milieu plus rare parallèlement à 
axe CF , doit rencontrer J axe mê- 
le après une feule réfratfi on. 

Triste. i°. L’angle en L efê 
Iroit , puifque BL , mefure de la* 
liftance , eft fuppofée perpendi-, 
;ulaire fur CF (a). Ainfi connoif- 
fant les côtés BL &EB r jecon^- 
iioîtrai par la Trigonométrie (£)' 
le côté EL ôc l’angle LE B =r 
EBI alterne = A BKoppofé au 
fommet ôt angle d’inclinaifon *. 

2", Comme je connois la raifon 
du Sinus de l’angle d’inclinaifon . 
auSinus de l’angle rompu,connoifc 
Tant l’angle d’inclinaifon ABK , 
j’aurai par une* régie de trois le 
Sinus de l’angle rompu EBF *. 

3°. Connoilfant les angles BLF r 
LBE,EBF, je connois Ôc l’an- 
gle LBF compofé des angles con* 

(4) Géométrie , N. 34. 

(h) Trigonométrie , N. ff. 1 

E lHf 
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nus LBfî EBF , & par confis- 
quent l’angle BFL (a).. 

Enfin , connoiiïant les angles, 
du Triangle FBL avec un côté 
BL,je connois le côté LF ( b ) , qui 
avecDL, refie du demi-diamé- 
tre connu ED,me donne le point 
de rencontre F. 

Problème IL 

•*4. 68 . Eudoxe. Trouver dans la 

meme hypothèfè , la dijlance FE du 
point de rencontre F au centre E. 

Triste. De DF connue , j’ôte : 
le demi- diamètre connu ED ; ôc 
le refte eft la difiance FE qu’il 
falloir trouver, 

.Proposition V. 

6$. Le rayon qui tombe de F air 
fur une Surface fphérique de Verre 
parallèlement à taxe , doit rencon- 
trer F axe à la dijlance cF un diamètre 

' (a) Géométrie, N. nz. 

(b) Trigonométrie, N. 64.. 
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& demi ,ft l'on ri a égard quâ la ré- 
frattion qui fe fait au paffage de F air- 
dans le V °,rre . 

Soient BC rayon d’incidence Fig.ifr. 
parallèle à Taxe MHF ; BCD => 
ECG, angle d’inclinaifon ; FCG 
angle rompu , dont le Sinus eft ; 
âu Sinus de l’inclinaifon comme 
2 à 5 *; enfin , ECF. angle d&W.fj,. 
réfra&ion , troifième partie de l’in» • 
clinaifon puifque l’angle FCG en 
comprend deux ; BCF rayon rom- 
pu rencontrant l’axe en F ï GH 
= CGjdemi-diamétr^dela Sur- 
face fphérique. m 
Je dis que FH = 5 GH. 

Le Sinus de langle CFG 
= ECF alterne (a) eft la moitié 
du Sinus de l’angle rompu FCG : 
or ces angles aigus font comme 
leurs Sinus , ou à peu près ( b ) ; ôc 
leurs Sinus font comme leurs côr- 

K 

(a) Géométrie , N. loi* 

(b) Ibjdvl*}. 88*. 
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£és oppofés (c) : donc CG = GIF 
fera moitié de GF : donc fi l'on, 
ajoute GH à GF 9 la toute FH 
fera triple du demi-diamétre CG- 
= GH , ou FH= 3 GH. 

Enfin , de la réfraction dans les 
Surfaces planes ou fphériques y 
mes idées me conduisent à la ré- 
fraction dans les Verres plans - 
convexes. 

Eudoxe .. Et je vous fuis tou- 
jours volontiers : mais quelque- 
fois un peu de repos fait qu om 
avance pW.. 

(a) Tjjg«noJI(étrie , N. 61 
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IV. ENTRETIEN. 


*UT la, Réfia fl ion dans les Verrts 
plan-convexes, 

Eudoj*e.V T Ou s comptiez: 
V peut-être , A rifle y 
(tir un. loifir. de quelques^)urs ; 
ôc il faut des aujourd hui vous ex» 
pliquer fur les Verres plan-con-- 
vexes. 

Ariste. Vous êtes toujours at- 
tentif , Eudoxe , à me mettre fur- 
ies chofes qui me font quelque, 
plaifir. Expliquons nous donc. 

70. Verre plan convexe , efl un? 
Verre dont une Surface efl plane: 
6c l’autre convexe. 

71. Lentille efl un Verre de fi- 
gure lenticulaire. On imagine lai 
Lentille dans la Sphère dont elle- 
fait partie. La partie de l’axe to- 
tal , laquelle travexfe la ; Lentill£->, 
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en eft Taxe ; c’eft la ligne qui nie* 
fure fa plus grande épaifleur. Le: 
Foyer de la Lenrille ell le point , 
où elle réunit les rayons. Le 
Verre plan-convexe eft une forte 
de Lentille à caufe de fa convexi- 
té.. Celapofé; 

' £ ROPOSTTION I. 

Sîg*i6. 72 . Dans un y erre plan*- convexe* 
ABC , lare CE compris entre ï axe 
FC & un rayon DEH parallèle à 
taxe f eft la mefure de t angle d' inc li- 
naifon GEH= DEF. 

* Soit laxe d’incidence GEF : 
ainfi GEH fera angle d’inclinai- 
fon *. 

Et je dis que l’arc CE'eft me- 
fure de l’angle GEH. 

L’angle GEH = DEF oppo- 
fé au foninrret ; & l’angle DEF 
•=EFC alterne (#) : or l’arc CE 
eft mefure de l’angle au centre. 
(a) Géométrie > N. ioi,. 


1 
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EFC(b): donc Tare CE cil me- 
• Jure de l’angle G EH. 

ü Proposition IL 

7 Dans le Ferre plan-convexe 9 
le rayon qui tombe J ur le P lanpar ai- 
le lement àlaxe , va rencontrer P axe 
apres la réfraction. 

Soit BCD , Verre pkn-con-r^./z^ 
vexe y ayant le Plan AD oppofe 
diredlement au Soleil 3 ou à un 
autre objet lumineux ; EC axe de 
la convexité prolongé en G ; 

ËB , rayon parallèle à Taxe & per- 
pendiculaire fur AD. 

Je dis que le rayon FB , rom- 
pu en B y rencontrera 1 axe pro- 
longé ËCG. 

i°. Le rayon FB , parallèle a 
l’axe perpendiculaire ECG , tom- 
bant perpendiculairement fur une 
Surface plane , pafle fans fe rom- 
pre jufqu a la Surface convexe *. 

2 °. Mais FB palfant enfin d’un 

j (a) Géométrie , N. ?$.. \ 
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^milieu plus denfe dans un milieu 
plus rare , au lieu d’aller droit en 
K , s’éloigne de t la perpendicu- 
"*3VT.4r. laire LBI * -, Jailànt un angle 
GBK avec le prolongement di- 
re£t BK , & s’approchant de l’axe 
ECG donc FB va rencontrer 

ECG après la réfra&ion. 

* • • '• * 

Proposition III. 

’tig 17 74' Dans k V erre plan-convexe, , 

quand le rayon FB qui tombe fur k 
Plan parallèlement a taxe ECG * 
rencontre taxe , la diftance GC du 
.point de rencontre G.d ia Surface rét- 
jraftive , eft double du demi- diamè- 
tre CI de la convexité BCD , ou a 
peu près. 

Je dis que GC =^ 2 CT. ■ 

Au paflage du Verre dansTair, 
le Sinus de l’angle d’inclinaifoh 
1CBL = FBI eft double du Sinus 
J de ‘l’angle de réfra&ion KBG== 
*N.éo.BGC alterne*: donc le Sinus de 
l’angle rompuLBG yfupplément 
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• 9 e l’obtus GBI , eft au Sinus de 
iPangle BGC comme 5 à i. Mais 
•dans leT riangle obtus-angle BIG, 
le côté GCI eft au côté BI=CI, 
comme le Sinus du fupplément 
^LBGau Sinus de l’angle BGC (a). 
Donc GCI. CI:: 3. i. Donc 
<*C = 2CI. 

73*. De-là , i°. Le point* de 
rencontre, ou le Foyer G , fe 
trouve à un diamètre de la Surfa- 
ce convexe BCD. * 

~/ 6 . 2 0 . Un rayon parti du Foyer 
G & rompu en B par la Surface 
convexe de la demi-Lemille, for-? 
tira paranelement à Taxe GCE : 
puifqu il fera comme le rayon rom- 
pu i qui revenant fur fes pas re- 
prend fa première direâion *. 

77. Eudoxe. Et par confé- 
'quent, fi les rayons partis d’un 
point qui foit à la diftance d’un 
diamètre de la Surface convexe 
■oppofée du Verre plan-convexe^ 

(a) Trigonométrie , N. éi 
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* -viennent obliquement fe rompre 
•dans la Surface , ils feront parallè- 
les à l’axe après la réfradion. 

Ariste, La conféquence me 
.paroît jufte. 

Propos it ion IV. 

78. Dans le Verre plan^convexe > 
4juf préfente fa convexité à l'objet , 
xiu Soleil f?ar exemple , les rayons 
parallèles a laxe , vont rencontrer 
l axe à l extrémité du diamètre , ou 
\ environ , après deux rèf tablions , 
f une en entrant , îautu en friant . 

Soient ECD Verre plan-con- ' 
vexe , dont la conve^rté EDO 
regarde le Soleil > FC-f-CL, 
rayon d’incidence prolongé , pa- 
rallèle à NMP, parallèle à Taxe 
OK de la convexité j HCl , axe 
d’incidence -ou de réfradion 
,FCI = HCL , angle d’inclinai- 
-fon ; K.CL , angle de réfradion 
fait au paflage C de l’air dans le 
Verre *; KMP = KCL, à cau- 

fc 


j 
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fb de l’oblique CM coupant deux, 
parallèles ( 4 ; QKM=KMP al- 
terne (b) =GM N oppofé au; 
fommet , & angle d’inclinaifoit; 
au paflage M du Verre dans l’air * 
QMK angle de réfradion ; K * 
point de rencontre à l’extrémité, 
du diamètre & demi DK , après 
la. réfradion au paflage de laie 
dans le Verre * ;Q, point de ren- 
contre , après la réfradion au paf- 
fage du Verre dans l’air : 

Je dis que QD eft le. diamètre ,, 
ou à peu près*. 

Au paflage du Verre dànS'Pairy, 
le Sinus de Pinclinaifon- QKJVil 
= KMP — CMN y cfl double dui 
Sinus de la réfradion QMK * 
donc dans le:Triangle MQK , le 
côté QM eft: doublé de QK(c)*. 

Or QM= QD,il n’y a guéres 
dè,,différence qu’une petite parties 
* 

(£) Géométrie , N. 

(I) Trigonométrie, N. tfü. n 

(c) Ibid. N* 

Tome I IL.. W 
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&6 IV; E n t r et i e n 
de l’épaiffeûr de la Lentille. Donc ; 
QD == 2 QK : donc Itf)=3 QK : 

Mais KD ou DK vaut trois, 
demi- diamètres , ou un diamètre - 
& demi. Donc QD vaut deux de- 
mi-diamètres : donc QD eft le dia- 
mètre , ou à peu près. 

J y, Eudoxe. En un mot , les 
rayons qui tombent parallèlement: 
à l’axe fur la Surface convexe d’un *. 
Verre plan -convexe rencontre-- 
ront l’axe à la diftance d’un dia- 
mètre ôc demi *, par l’efficace de.* 
la première réfraâion ; par la fé- 
condé réfra&ion , à la diftance du? 
diamètre ,.ou à peu près , com-- 
me il -arrive lorfque les rayons > 
tombent} parallèlement fur le* 
*n. 7 4 . Plan * : mais , Arifte , fi le Verre, 
eft' convexe des deux côtés .... 

Ajuste, C’eft le fujert d’un En- 
tretien*, & une occafion de vous, 
revoir : car* je ménage ôt: multU- 
plié ces. occafibns autant que je 
le puis,. 
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V. ENTRETIEN. 

I * . 

Sur la RéfraÛion dans les Verres 
. convexes des deux côtés. 

Eudoxe.XT Ous fçavez , Ari- 
V fie ,-de quoi il e(F 
queftion. Venons d’abord au fait;,. 
Triste. Volontiers.. 

» 

Proposition L. 

80. Un Verre également convexe r 
des deux côtés réunit les rayons , pa- 
rallèles à l'axe , autour du centre de r 
f* convexité. 

Soit BLDS , Verre convexe 
également des deux côtés , &. 
formé de deux fegmens de Sphè- 
res égales*- 

Je dis que le point H, où le- 
rayon EC parallèle à Taxe FG 
rencontrera l’axe , après deux ré ; - 
fra&ions.., eh le centre de l’arcu 

Fiji 
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BLD , ou que HL eft demi-dia-- 
métré , à peu près. 9 

i\ Par la première réfraction 
feule au paffage C de l’air dans le 
Verre , le rayon EC rencontre- 
roit l’axe au point G , enforte que 
GL feroit diamètre ôc demi *. 

2°. Regardons BKD comme 
une furface plane de la moitié B- 
DL de la Lentille : l’angle d’in- 
*N.4S clinaifon en K fera CKN* -= 
MKG oppofé au fommet ; ôc l’an-, 
gle GKO, fera angle de réfrac - 
*n,j3. tion , moitié de l’inclinaifon* 
OL , diamètre. 

3°. Du centre F de l’arc BSD,, 
je tire FKR : l’angle d’inclinaiforr 
*n.48. GKR * > MKG de la valeur de- 
l’angle MKR = NKF, oppofé au> 
fommet, = KFH alterne , = F- 
HK (a ) , les lignes HK ôc FK fup- 
pofées partir des. centres , étanç- 
égales dumoins fenlibiemenr,.. 

(«FG.iûtrpé’trîô'y N. r 
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4°. A la fortie du verre , l'an- 
gle de réfraction eft la moitié de 
inclinaifon * : donc à caufe de* N - tf0i 
a convexité BSD, l’angle de. ré- 
raêtion doit croître au-deffus de 
a réfraêlion OKG qui feroit cau- 
ée par la furface plane BKD 
le la moitié de l’angle MKR.=== 

NfKF oppofé au fommet , = 

ÇFH alterne, = FHK. 

Donc l’angle de réfraêtion H- 
CO qui doit être la moitié de l’im 
jlinaifon MKR — FHK* , fera' N,j0 - 
a moitié de l’angle FHK : dope 
angle HOK fera aufîi moitié de 
angle extérieur FHK (<2) , puif-- 
;ue l’angle extérieur FHK vaut: 
ss deux intérieurs HKO , HOK,, 
lonc le côté KH = HO : ; 

Mais KH= 5 =HL,Ja différence », 
épaiffeur même de la Lentille- 
tant comptée pour rien : donc: 
f L = HO*. 

Donc HO -eft demi- diamètre.*, 

(a)_ Géométrie , N. ri?*.. • 
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70 V. Entretien.. 
ou la moitié du diamètre LO , ÔC: 
par conféquent HL demi-diamé^ 
tre. 

Si . Eudoxe. De-là , H les 
rayons viennent du centre ou du. 
Foyer H , les rayons rompus fe- 
ront parallèles à Taxe. 

Triste, HC deviendra CE., 

Proposition IL - 

Si, Dans un Verre convexe de s- 
deux cotés , les rayons qui viennent 
de C extrémité d’un diamètre 9 Je réu- 
niront à f extrémité de l'autre. 

, Soit BCDIEH, Verre convexe 
des deux côtés; CG. diamètre du; 
Segment BCD; EF, diamètre du: 
Segment HEI ; F , Corps lumi- 
neux : je dis que les rayons FB,. 
FD , partis de F fe réuniront en, * 
G. 

Dans les demi-Lentilles , ou^ 
dans les Verres plans-convexeS' t , 
les rayons qui viennent de l’extré- 
mité F ou G du .diamètre fortenti 
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SUR LA î)Ï 0 PTRIQUE., 71 
a Verre parallèles à Taxe *: donc *$.77;. 
s font parallèles dans la Len- 
Ile : donc les rayons rompus 
H , Dl.qui font parallèles dans la 
.entiïle , venant à fortir par la > 
urface convexe HEI, fe réuni- 
Dnt à l’extrémité du diamètre * 
onc les rayons FB,.FD partis 
e F fe réuniront en G.. 

# J. Eudoxe. Ainfi , les rayons'' 
artis de p lus près , Jeront , cejem - 
’e ) plus divergents à la fortie de . 

1 Lentillè. 

Aéiste . Les- rayons ABHC,f ig.211. 
iDI.G qui viennent de l’extrémi- 
i A* d’un diamètre AK, fe réunif 
mtà l’extrémité C de l’autre 

• 

.es rayons EBF > EDG , partis 
e l’extrémité E du demi-diamé- 
•e, fortent parallèles * : donc lés* J '* jr>?IV - 
ayons partis de plus près feront: - 
lus divergents... 
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Proposi tio n IV. 

84. Une Sphère entière expofée au- 
Soleil , réunira les rayons hor s $ elle- 
même à la diftance de ta quatrième * 
partie du diamètre , ou à peu près . 

Kg.zz.- Soit ABCD Sphère de Verre ; 
El, axe de la Sphère , ou rayorr 
paflant par le centre F; DG, par- 
tie de l’axe égale à la quatrième' 
partie du diamètre AD ,.ou à peu 
près. 

Je dis que le rayon HB pa- 
rallèle à Taxe El rencontrerai 
l’axe au point G ; on fuppofè 
que HB n’eft pas éloigné de: 
l’axe El; 

i°. Par la première réfraètiom 
en B, lé rayon parallèle HB ren* 
eontreroit Taxe en I , c’eft-à-direj, 

à un diamètre &: demi *. 

) 

2 0 . Que le ray on rompu BI coui* 

* pe la.circonférence en C : & par- 
G tirez l’axe de réfraètion FCK:: 
Fangle BCE = JLCK. oppofé aun 

fommet: 


1 G<jogk 




1 
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SUR LA DlOPTRIQUE. 7? 
îbmmet fera angle d’inclinaifon * : 
GCI , angle de réfraction * > fera > 
‘ moitié de l’angle ICK * , puif- 
qu’au palfage du Verre dans l’air , 
l’angle de réfraôtion eft mokié de 
l’inclinaifon. 

3°. L’angle GIC eft aufïi moi- 
tié de ICK car puifque FD = 
DI* j ôc qu’une perpendiculaire 
CD , tirée de C à l’axe El tom- 
be fur D , ou prefque fur D , il fe 
fera deux Triangles égaux FCD , 
DCI (a): Donc FC = CI, ôc l’an- 
gle IFC = CIF. 

Or l’angle extérieur ICK = 
IFC-f-CIF = 2IFC (£):donc 
J angle GIC ==~ ICK; donc l’an- 
gle GCI , moitié de l’angle ICK , 
eft égal à GIC ; ôc le côté GI 
= GC (c). 

Mais GD = GC, à peu près ; 
donc DG = GI, à peu près : or 

(а) Géométrie , N. 1 

(б) Ibid. N. iz5>. 

(f) Trigonométrie , N. 6 1 . 

Tome III • G 


'xV.4 s. . 

N.,49' 

N . 60. 


NJ* 
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DI eft demi-diamétre : donc DG, 

. un peu moindre que GI , eft un 
peu moindre que la moitié du 
demi-diamétre , ou que la quatriè- 
me partie du diamètre. Donc le 
rrayon'HB rencontrera Taxe hors 
de la Sphère en G , ou à la qua- 
trième partie du diamètre , à peu 
• .près. 

Proposition Y. 

8f Si un rayon tombe -parallèle- 
ment à F axe fur une Sphère plus pe- 
tite y la réfrattion fera plus grande 
■que s > il tomboit de .meme Jùr une 
Sphère plus grande. 

Soient B-, point d’incidence 
dans une Sphère plus petite ; M * 
point d’incidence dans une Sphè- 
re plus grande; A MB, rayon pa- 
rallèle à l’axe CD: je disque la 
réfraction fera plus grande en B * 
qu’en M. 

ABK , angle d’inclinaifon fur 
la Sphère plus petite * , vaut avec - 


SUR LA DlOPTRlQUE. 

’angle ABD , deux droits (a). 

\MN = BMD , angle d’inclinai- 
on fur la Sphère plus grande , ne 
7 aut point deux droits avec l’an- 
gle ABD, puifqu’il faut y ajouter 
’angle BDM ( b ) : donc l’inclinai- 
on fera plus grande en B , fur la 
>phére plus petite. Or la réfrac- 
ion répond à l’inclinaifon , celle- 
k étant la troiftènie partie de cel- 
2- ci au pa{fage de l’air dans le 
^erre * : donc h réfra&ion fera sl( 
lus grande en B qu’eri AI. 

86. Eudoxê. Il fait de-là, ce 
le femble } que dans la Sphère pluÿ 
etite y les rayons rompus en fartant , 

? réuniront à une moindre di (lance. 

• y^RiSTE. La réfra&ion IBK à rig.ii. 
entrée B étant plus grande*, l’in- 
linaifon BCF = ICK à la fortie 
! en eft plus grande , puifque 
ingle extérieur B CF = I CK 
lut les intérieurs oppofés IBK , 

(<i) Géométrie , N. -* 

(£) Ibid. N. lia. 

G ij 
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76 V. Entretien 
BKC (a) : donc la fécondé réfrac- 
*2 ito. bon GCI en fera plus grande * z 
donc l’angle DCG en fera plus 
petit , 6c par conféquent le côté 
oppofé DG, plus petit (b) : ainli : 
le Foyer G fera plus proche de la 
Sphère (c). 

Proposition VL 

# 7 . Enfin , tous les Verres conve- 
xes peignent au Foyer i image del *ob- 
' jet dans une fituation renverjee ( d ). 
Fig.24. Je dis que le point A , qui eft à 
droite dans l’objet AG , doit pa- 
roître à gauche en B à la diftance 

(а) Géométrie , N. 1 içi 

(б) Trigonométrie , N. 6 \. 

(c) Le P. Dechalles prétend que les Len- 
tilles Elliptiques ou Paraboliques, ne valent 
pas mieux que les Sphériques , & que ce que 
Defcartes a dit là-deffus , & les Machines 
qu’il a décrites à ce fujet, font bagatelles t 
Dupt. L. 1. p. 645. 

(d) Le Foyer a quelque étendue , comme 
©n le peut voir dans le cercle lumineux qui 
paroît au Foyer d’une Lentille préfentée au 
SpleiL 
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du Foyer C, dans la bafe BC , 
tandis que le point G paroîtra en* 

C. 

i°. Quand le rayon AD fera 
rompu à l’entrée D ; , l’angle rom- 
pu- EDF fera à l’angle d’inclinai- 
fon ADG comme 2 à 3 * : donc 
le rayon rompu DE doit fe trou 1 * 
vct à gauche de l’axe GG du Ver- 
re convexe. 

2 0 . Le rayon EF fort! du Verre' 

3 ans Pair , s’éloignant de l’axe de 
’éfra&ion IvH* , continuera de 
s’éloigner de l’axe GC. 

3 0 . Les rayons partis du même 
point A de l’objet éloigné, venant 
parallèlement tomber fur le Verre 
:onvexe * , fe réunilfent autour du 
?oyer après la fécondé réfrac- 
ion*: donc le rayon AI rencon^ *n. 8 o,- 
rera le rayon AD en B. • 

Donc le point A paroîtra en B> 
andis que le point G paroîtra en/ v 
Z y le rayon perpendiculaire n’é* 
ant détourné nulle part *. j?*- 

Gu£ 
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Par la même raifon , ce qui eftv 
«à gauche , ira fe peindre à droite*.. 

88. Eudoxe. jdujfi les objets 
paroijfem renverfès fur un Carton 
placé à la diftance du Foyer. 

Tig.if, Triste. Et fi après la première 
image renverfée AB par le pre- 
mier Verre convexe EF , on pla- 
ce encore un Verre convexe GH, 
enforte que l’image AB renverfée 
par le premier , fe trouve à l’ex- 
trémite de l’un des diamètres du 
fécond GH , l’image paroîtra à 
l’extrémité IK de l’autre diamètre 
-iV.Si.-du fécond *, dans une fituation 
* N. 87. renverfée * ; c’eft-à-dire, que l’i- 
mage renverfée par le premier. 
Verre fera redreffée par le fécond;* 
8 y. Enfin f com.ne le lierre con~- 
vexe raproche de ï axe les rayons 
parallèles à î axe , le V erre conca 
ve les en écarte * 

Fig.26. Car le rayon AB parallèle ï l’a- 
xe CD , tombant obliquement fur 
la Surface concave EBF fe rompt 


SUR LA DlPOTRIQUE. 
au pacage B de l’air dansleVerre;- 
& le rayon rompu BH s’étant rap- 
proché de la perpendiculaire GB 
-i-BC*,fe rompt encore à lafortie 
H du Verre dans l’air, pour fui- 
vre une direélion Hlqui l’éloigne 
de la perpendiculaire KD *. *N.4r. 

Or par ces deux réfra&ions , 
le rayon total ABHI s’écarte de 
l’axe CD. *. 

Eudoxe, Je me- trompe 
Arifte ; oü ce que nous avons dit 
nous conduit à l’éxamen des cho- 
fes qui fe paflent dans nos yeux 
au moment de la Vifion. 

Triste. AufTi dans mon fyflê- 
me , c’eft l’œil qui vient s’offrir ' 
d’abord , & la Vifion doit être ■ 
l’objet de notre premier Entre-: ' 
tien. t 


So VI. Entretien 
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VI. ENTRETIEN.. 

Sur la Vifion 

Eudoxe, \ T Ous allez donc ,. 

Y Arihe , démêler le 
jeu des rayons dans l’œil , & me 
faire voir ce qui le pâlie dans le 
fond de mes yeux , quand je vois. 

Triste, Ce que l’expérience ôc 
la raifon fembleront me dire la 
defîuS j je le redirai dans le mê- 
me ordre. La Phyfique pourra fec- 
vir à éclairer les Mathématiques 
mêmes. Commençons par nous 
rappeller quelque choie de la 
itructure de l’CEil. 

L’tfEil eft une efpéee de globe y 
un peu allongé, compofé d’hu- 
meurs ôc de membranes. 

90. Trois fortes. d’humeurs dans .. 
l’Œil , l’Aqueufè , la Vitrée, la 
Cryftalline. 


SUR LA DrOPTRIQUE. 8 P 

L’humeur aqueufe A eft uriep^ir- 
matière fluide comme l’eau r 
tranfparente , & qui remplit la- 
partie antérieure de l’CËil.. 

L’humeur vitrée B , plus folide , 
plus abondante > ôc plus tranfpa* 
tente, occupe la partie poftérieu- 
re de l’CEil. 

L’humeur cryftalline C , plus 
folide que la vitrée , & tranlpa- 
rente comme le Cryftal > eft pla* 
cée entre la vitrée & l’aqueufe , ■* 

6c les ligamens Ciliaires DD. 

Le Cryftallineft affez convexe 
des deux côtés, fphérique par de- 
vant , un peu plus pointu par der> 
riere. 

La figure de l’humeur aqueufe 
eft convexe par devant , concave 
par derrière pour s’accommodet 
a la figure du Cryftallin. 

La figure de l’humeur vitrée 
eft convexe par derrière, conca^* 
ve. par devant pour contenir la 
partie postérieure du Cryftallin^ 


&2 VI. Entretien/ 
pi. Autour des humeurs , on j 
diftingue plufieurs membranes 
furtourla Cornée , la Choroïde 
la Rétine. 

La Cornée a deux parties , .la.. 
poftérieure EE eft opaque ôc du- 
re ; l’antérieure FF qui eft figurée 
en portion de Sphère, eft tranfpa*- 
rente comme de la Corne. 

La partie antérieure HH de la- 
Choroïde eft PUvée. L’Uvée qui 
n’eft point tranfparente , laiffe une 
ouverture qui eft la Prunelle. La 
Fxunelle eft au milieu d’un cercle . 
qui s’appelle l’Iris. L’Iris nage 
dans l’humeur aqueufe. 

La Rétine LL eft un tiflu ve- 
louté de petits filets très-déliés, 
qui Portent du Nerf optique M. 
Ce Nerf qui part du Cerveau , eft 
une efpéce de moelle enfermée 
dans un canal : ôc qui s’épanouit 
en filets dans le' fond de l’GEil. 

Rappelions-nous encore quel- 
ques obfervations fondées furl’ex-. 
périençe.^ 
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I. 

^>2. Le même point d’un ob^ 
ît fe voit de tous % côtés : donc 
envoyé des rayons de toutes 
arts. Audi les rayons dirigés par 
objet total vers i’CEil , font une 
xre de Pinceau, de Cône, ou, 
e Pyramide optique dont le fom- 
net eft dans PCEii , & la bafe fur . 
a Surface de l’objet. 

IL 

L’objet paroîtà l’extrémité 
ü rayon droit qui en porte Tin> 
•redion dans l'Œil.. 

Allons maintenant de Propofi* 
ions en Propofitions , Eudoxe , 

£ allant pas à pas , nous pourrons 
oir enfin ce qui fe palfe dans le 
ond de nos yeux. 

Proposition I. 

Le rayon ftmple AB qui tom- Fi 
e perpendiculairement fur l Oeil 


3<f VI. Entretien. 

les humeurs > ne fe rompt point en 

les traverfant. 

Il ne trouve pas plus de réfi- 
ftance d’un côté que de l’autre ; 
rien qui le détourne : donc , &c.* 

9$. Ce rayon perpendiculaire 
AB , eft le rayon principal , X Axe 
optique , ou t Axe de vifion . 

Ainfi l’Axe optique ne fe rompt 
point. 

$6* De-là , l’A-Ke optique GD 
parti du coté gauche de l’objet r 
portera fon impreflion fur le côté 
droit D de la Rétine ; & l’Axe op- 
tique BE parti du côté droit B de 
l’objet, portera fon impreflion fur 
le côté gauche E de la Rétine.. 

P R o p os i t i o n IL 

Les rayons obliques & fwr- 
p pies AXH , AZH , qui compofent 
avec l’Axe optique ABD un Cône 
ou un Pinceau , vont après s être 
, écartés , fe réunir dans un point jy 
de t Axe optique* 


.•SUR LA DlOPTRIQUE. Bj 
i°. Les rayons AXH, AZH* 
jui viennent tomber obliquement 
ur la Surface convexe de Phu- 
neur aqueufe , paflant. de l’air 
lans*un milieu plus denfe , s’ap- 
prochent de la perpendiculaire 
d*. 

2 °. Paflant obliquement de l r hu- 
neur aqueufe dans le Cryftallin , 

:’eft-à-dire , dans un milieu plus 
ienfe , ils s’approchent encore 
ie la perpendiculaire P *. *N. 4 oi 

3 °. Paflant obliquement du Cry- 
lalJin dans l’humeur vitrée , c’-eft- 
i-dire , d’un milieu plus denfe 
dans un milieu plus rare * , ils s’é- 
oignent de la perpendiculaire * 

N*. ^ *N.4l à 

Or ces rayons raprochés d a- 
3ord de la perpendiculaire en H 
5c P , puis éloignés' en N, font 
dirigés vers un point*D de l’Axe • 

optique : donc ils vont S y réunir. 

Aufli préfentez à la lumière 
l’une Bougie la partie antérieure 
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du Cryftallin couverte d’un papiér 
percé de deux trous : les rayons 
iront fe réunir derrière le Gryftal- 
lin (a). 

Proposition III. 

p 8. Les rayons fe réuniffent far 
La Rétine . 

Otez à la partie poftérieure d’un 
< oeil de Bœuf tué récemment, fon 
envelopè grofliére , enforte qu’on 
apperçoive l’humeur vitrée ; mais 
fans endommager la membrane 


Pie 28 00 Mais P our< l uo * I e point A vû par le 

'moyen de l’Axe optique ABD & d'es rayons 
m obliques APD, ne paroîc-il qu’en un endroit 
A , qu’à l’extrémité du rayon droit ABD-, 
non en E , par exemple , ou le rayon obli- 
que DPE aboutiroit? Le rayon droit ABD 
qui traverfe les humeurs perpendiculaire- 
ment & fans réfraétionfenfible* elt plus fort; 
& la Rétine étant faite en voûte , le point 
frappé B ne peut céder que fuivant la direc- 
tion perpendiculaire. Ainli dans la voûte 
*HKI , la Pierre K frappée perpendiculaire- 
ment fuivant la dire&ion LK , & obliquement 
félon la direction MK , ne peut céder que 
dans la direction perpendiculaire LK. 
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■SUR. LA ÜIOPTRIQUE. "87 
pii l’environne : placez laPrunei- 
e de l’œil vis-à-vis d’un trou qui 
ionne accès à la lumière dans une 
Chambre obfcure: vous voyez les 
objets extérieurs peints diftin&e- 
uent fur la Rétine : donc les 
•ayons y portent les images des 
objets ; & par conféquent les 
rayons s y réunifient. 

Eudoxe. Enfin , félon les loix 
le l’union de l’Ame & du Corps, 

1 l’occafion de Pimpreflion portée 
3ar le Nerf optique, de la Rétine 
iufqu’au fiége des fondions de 
’Efprit, l’Ame apperçoit les ob- 
jets /& c’eft la Villon (a) -, ôc il eft 

(a) Sous la Rétine & fur la Choroïde im- 
nédiatement , on obferve une fubûance craf- 
e & noire qui couvre la Choroide : de-là , 

La Choroïde n’eft propre à recevoir ni à 
aire palier au fiége de l’Ame l’imprefiion des 
ayons. Elle n’eft donc pa* proprement l’or- 
ane de la vue. 

i°. Gomme la Rétine reçoit l’impreflîon 
es rayons réunis , ouïes images des objets* , * 
rqu’elle fort en filets déliés du Nerf optique*, 
Ile eft propre à faire palier cette imprelfion 


Digitized by Google 
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clair , ce femble , que Ci l’image 
qui occafionneimmédiatement la 
perception , eft plus grande ou 
plus petite , l’objet paroîtra plus 
grand ou plus petit. N’eft-ce pas 
là votre penfée , Arifte. 

Triste, Oui. 

Proposition IV. 

• 

ÿÿ. Les images des objets font 
renverfées fur la Rétine. 

,2p. Le rayon BE parti de l’extré- 
mité droite B de l’objet tombant 
perpendiculairement fur la partie 
droite du globe del’flEil, doit s’en 
aller par le centre F aboutir au 
point oppofé Ë dans le côté gau- 
che de la Rétine. Le rayon CD 
parti de l’extrémité gauche C de 
l’objet doit aboutir par la même 
raifon au point oppofé D dans le 
côté droit , faifant avec le rayon 

jufqu’aufiége de l’Ame, où les Nerfs abou- 
ti/fenf 4 & on la regarde comme l’organe de 
la vue. 

BE 


SUR LA DlOPTRIQUE. 8 p.. 

; E -des angles oppofés au fom- 
îer. 

Donc ce qui eft à droite dans 
:>bjet,eft peint à gauche fur la Rê- 
ne ; ôc au contraire , ce qui eft k 
auche , eft peint à droite. Dona 
:s images des objets font renver- - 
es fur la Rétine. ' 

Auffi mettez devant la Prunelle:: . 
è l’œil de Bœuf une Bougie allu- 
lée, & vous verrez la flamme- 
mverfée fur la Rétine'- 
Eudoxe. Le Cryftallin faireip 
irme de Verre convexe,doirren'-* 

;rfer l’image des objets 1 *': mais 
>bjet ne devroit-il point paroître-: - 
ms la fituation de l’image f 
Triste. Non... 

Propositi o'nV.. 

100, Quoique lès images des ob-- 
■s [oient renverfèes dans le fond ‘de:* 

on doit voir les objets, dans leur: 
uation - naturelle . 

Je dis que la flamme JEDj ren^Fï* j9 ' 
Tome I IL. Ui 


£0 VL Entretien . 
verfée fur la Rétine , doit paroîtrO^ 
dans fa fituation naturelle BC. 

. Le rayon DC qui peint la poin- 
tc C de la flamme dans la partie 
inférieure D de la Rétine , paffant 
par le centre de l’œil aboutit ex- 
terieurementa la pointe meme de 
la flamme. Le rayon EB qui peint 
la bafe B de la flamme dans la par- 
tie Supérieure E de la Rétine, 
aboutit extérieurement à la bafe: 
même * : or l’Ame rapporte na— 
& 49' turellement à l’extrémité extérieu- 
re du rayon droit , ou de l’Axe* 
«p.£ 2 .. optique ,,ee qu’il repréfente*: 
donc la pointe G & la bafe B de* 
la flamme doivent paroître ou el- 
les font donc la flamme ED; 
renverfée fur la Rétine doit paroi» 
tre dans fà fituation naturelle BC., 
Ttg. 2 9 . Wi. De-là i°; Deux objets B r , 
C, dont les rayons tombent fur 
différentes parties E, D de la Ré- 
tine , paroîtront en .des. endroits., 
différents*,. 
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Car par l’impreffion faite en E 
objet B paroîtra à l’extrémité de 
Axe optique EB ; & par l’im- 
reffion reçue en D, l’objet pa» 

)îtra à l’extrémité de l’Axe DC * : '■ 

r ces deux rayons qui fe croifent • 
n F, centre de la Rétine, vont 
boutir néceffairement à des en- 
roits différents, faifant des, an?* 
les oppofés aufommet. .. 

2 0 . S’il arrive que le même cb- 
;t envoyé deux rayons perpendi- 
ulaires fur deux points différents 
!, D, delà Rétine fil paroîtra en*? 
eux endroits: car il fera vu fui-> 
ant la ligne droite EF -l-FB eiK..» * 

; , ôc fui vant la ligne DF Hr FC ■ 
n C. 

3°. Si les rayons partis dü mê<-> 
îe point de l’objet tombent fur. r 
ivers points de la Rétine , l’objet t 
aroîira en divers endroits ‘, ,ôc , 
)iblement' donc l’image fera ^ 
onfufé & foibleo' - 

Si les rayons partis de divers 

~ m u 
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points fe réunifient dans le même- 

• point de la Rétine, divers points 

de l’objet paroîtront au même en— 
droit : donc l’image fera confufe.,: < 

Ainfi pour tracer fur la Rétine : 
une image diftinête -, il faut , & que 
les rayons partis d’un point de- 
l’objet fe réunifient fur le même- 
point de la Rétine , & que les 
rayons partis de divers points fe - 
réunifient fur des points. difFé- - 
rents. 

102. On appelle Angle opti-r 
que , ou de #lion , l’angle formé 
par les rayons principaux , ou par 

• les Axes optiques qui viennent 
des extrémités oppofées de l’ob- 
jet , & font , après s’être croifés . 
dans la fubftance de l’œil y un an- 
gle. oppofé au fommet ; & l’on 
nomme Foyer le point où les. 
rayons fe réunifient. La grandeur - 
qubparoît fous l’Angle optique.eü. 

F Objet apparente. 
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Proposition VL 

10 ). Les objets vûs fous un an - 
gle plus grand par oitr ont plus grands i 

Je dis que AC , vu fous l’angle 
ABC > DBEjparoîtra plus grand 
que DE. 

Puifque l’angle ABC > DBE> 
l’angle FBG î> HBI oppofé de . 
même au fommeM donc les cô- 
tés BF> BG , BH ôc BI qui font 
rayons du même cercle étant 
égaux Parc FG > Fil : donc l’ob- 
jet AG trace furla Rétine une plus 
grande image que DE : donc AC 
paroîtra plus grand 

Par la même raifon , les objets 
vus fous un angle plus petit , pa* 
roîtronr plus petits.^., égaux fous le • 
même angle... 

104. Voulez-vous voir main-» 
tenant -, Eudoxe , dans une foirer 
de Chambre obfcure , ce qui fe 
pafle dans le fond de votre œilau:; 
aaonaent deia viûon » 
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Eudoxe . Volontiers. 

Triste. Je mets une Lentille 
dans un trou circulaire d’un doigt 
de diamètre, environ, fait dans 
une Fenêtre ; & je reçois la Lu- 
mière fur • un drap blanc étendu ; 
perpendiculairement vis-à-vis le 
trou. 

j 2. - i°. La Lentille IK réunit en M 

les rayons partis de L , ou en bas 
les rayons d’en haut ; Ôc en D les 
rayons de N , ou en haut les 
rayons d’en bas. De-là, l’image • 
DM de l’objet NL eft renverfée : 
fur le drap blanc^. Ainfile Cry-~ 
ftallin , qui eft une forte de V erre 
lenticulaire, porte & renverfe les 
images fur la Rétine . 

& 2°. PlusFangle MRD = 

oppofé* aufommet & formé 
par les Axes optiques eft grand, 
plus l’image MD fur le drap eft 
grande & plus l’objet paroît I 
t grand. Ainfi plus l’Angle optique, 
«ttidc vifion;* fera grand > plus LU 
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âge fera grande fur la Rétine &;• 
us l’objet paroîtrà grand ; & 
s objets vûs fous le même an- - 
e paroîtront égaux. 

1 06. 3°. Si le drap blanc eft plus 
oigné de la Lentille Z, l'image 
T de l’objet AB tracée fous le 
lême angle fera plus grande : je 
is que l’image en ST. fera plus^ 4 
rande qu’en XY , parce que les:, 
xes optiques BYT, AXS abouti- ’ 

)nt à des points plus écartés S, T... • ; 

dnfi plus.. la Rétine eft éloignée- 1 
u Cryftallin, plus l’image. tracée - 
îr.la Rédne.fera grande , le refte - 
gaL. ' . _ * , 

1 07. 4 0 . Si le drap eft plus près Rg-Jj* t \ 
e la Lentille Z, l’image XYeft 
lus petite , parce que les rayons 
^ZX , BZY aboutirent à des- 
oints X, Y moins écartés que S , 

- Ainfi plus la Rétine eft proche: 
u Cryftallin , plus l’image fur la 
tédne fera petite , le refte égal. 

Si le drap CKL eft Fig. 34^ 
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trop loin de la Lentille FG, TP 
mage eft foible & confufe , parce 
que les rayons ABL, ADK,> 
AEC partis d’un point À de l’ob- 
jet, ne tombent fur le drapCKL 
qu’éparpillés après leur réunion 
dans le Foyer H-, & mêlés avec 
des rayons étrangers ou partis 
d’autres points. Ainfi la Rétine 
trop éloignée du Cryftallinne re- 
cevra* que des images faibles Ôc 
eonfufes ; à une jufte diftance , ou 
dans le Foyer, elle aura des ima- 
ges vives ôc diftinôtes; 

109. 6°. Si le drap eft trop près 
de la Lentille FG, l’image eft fai- 
ble ôc confufe , parce: que les : 
rayons tombent furie drap II avant 
leur réunion -dans lé Foyer H , ôc 
qu’alors coupant dés rayons qui- 
viennent d’autres points , ils fer 
trouvent mêlés avec des rayons- 
étrangers. 

Ainft la Rétine tropvoiftne du* 
Gryftallinne recevra que, desima- 
ges» 
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es foibles 6c confufes. 

lio. 7°. Sil’on couvre une par- Fj j. . 
e D de la Lentille FG, l image 
e l’objet entier ne laifïe pas de le 
eindre fur le- drap , parce qu’il 
a encore des rayons ABL , 
kEC, ôcc. de chaque point qui 
ambent fur le drap : mais com- 
ie.il y a moins de rayons effica- 
es, Pimage eft plus foible. Ainfl 
2 Cryftallin fe trouvant couvert 
n partie d’une efpéce deTaye, 
'image de l’objet entier ne laifiera 
ias de fe graver fur la Rétine; 
nais elle fera plus foible; faute de 
ayons efficaces. 

ni. 8°. Enfin je couvre la ng.jg. 
^entille , enforte que la lumière 
’-entre que par deux endroits B , 

] ; je difpofe un Carton pour la 
scevoir , ôc je préfente une Bou- 
ie en D : les rayons fe réunifient 
n E qui devient un point lurni- 
eux. je recule la Bougie & la 
lace en F i 6c les rayons fe réu- 
Tome III. I 
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niffent en G , plus près de la Len- 
tille, les rayons partis de plus 
loin étant moins divergents à la 
*N8j fortie de la Lentille* : ainfi le mê- 
me Cryftallin réunit plus loin de 
lui les rayons qui viennent de 
plus près ; plus près , ceux qui 
viennent de plus loin. De-là , fi 
l’image des objets vus de prèseft 
diftinéte, l’image des objets vus 
de loin fera confufe , parce que 
les rayons venus de loin fe réuni- 
ront avant que de tomber fur la 
Rétine. Si l’image des objets vûs 
de loin eft diftincte, l’image des 
objets vus de près fera confufe , 
parce que les rayons venus de 
près , ne fe réuniront qu’au delà 
de la Rétine. 

Eudoxe. Vous trouverez enco- 
re , ce mefemble, dans ce que nous 
avons dit , ce qui fait la différence 
des vûes longues & des vues cour- 
tes. 

il 2 . Triste. J’appelle vûes 


SUR LA DlOPTRIQUE. 

DHgues celles qui voyent diftinc- 
*ment les objets éloignés , ôc 
onfufément les objets voifins. 
7eft le défaut ordinaire des V ieil- 
ards. Ainfi comme l’apparence 
le l’objet répond à l’image tracée 
ur la Rétine * , il faut que dans 
es vues longues , les images des 
>b jets éloignés foient diftin&es fur 
a Rétine, ôc que les images des 
)bjets voifins y foient confufes. 

irj. Les vues courtes font cel- 
es qui voient diftin&ement les ob- 
ets qui font proches , 6c confufé- 
nent ceux qui font éloignés; ainfi 
es Vues courtes ont les images 
les objets qui font proches , tra- 
ces diftimâement fur la Rétine , 
k. les images des objets éloignés 9 
:onfufément. 

De-là, 

I. 

Si la dijlance de la Rétine . 
j au Cryjlallin BC ejl trop petite , F ' S ' J 
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cejî une vue longue. 

Les rayons FKG , FLG, par- 
tis de Pobjet éloigné F fe trouve- 
ront réunis fur la Retine G ; les 
rayons DHE, DIE , partis de 
l’objet voifm D , ne fe réuniront 

* tv t . qu’au-delà en E * : donc l’image 
riz. de l’objet éloigné fera diftincte fur 

la Rétine , l’image de l’objet voi- 

* fin y fera foible ôc confufe*.Donc 

I 0 *N. c e ^ une v ^ ie l° n g uc *• * 
h 2 . Ainlî comme le Verre convexe 
3 <s ren ^ ^ es rayons convergents* , il 
corrigera le défaut des vues lon- 
gues. 


I I. 


1 1 g. Si la Rétine eft trop éloi- 
gnée , ce fl une vue courte. 

Kg.!!. Les rayons DHE , DIE partis 
de l’objet voilln D feront réunis 
fur la Rétine E ; les rayons FKG , 
FLG partis de l’objet éloigné 
F , feront réunis en G avant 
' que de rencontrer la Rétine E * : 


sur la[ Dioptrique. lot 
donc l’image de l’objet voifin D 
fera diftin&e ; celle de l’objet éloi- 
gné F fera confufe * : donc c’eft * N. 
D /> . * # 108. 

une vue courte . * Nt 

Ainfi comme le Verre conca ^- 77 - 2 
ve rend les rayons divergents * ,**.88. 
il corrigera le défaut des vues < 
courtes. 'v 

III. 

11 6. Si le Cryjlallin ejl ferment 
d'une Sphère trop grande , dejl une 
•vûe longue . 

Les rayons DHE, DIE, par- Bg-jf* 
tis de l’objet voifin D , iront fe 
réunir en E au-delà de la Rétine 
G*, la Sphère plus grande réu -*n>8q. 
mffant les objets plus loin (a) ; les 
rayons FKG, FLG partis de Pob- 
jet éloigné F pourront fe réunir 

(a) La Lentille qui eft fegment d’une Sphè- 
re plus petite , trace fur le papier l’image dit— 
tinfte de l’objet à une moindre diftance , que 
la 1-entille qui eft fegment d’une Sphère plus ' 
grande. 


I 
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* ^-fur la Rétine G * ; 'àonc c’eft une 
1IZ ' yûe longue (a), 

' f IV. 

*,Ü/7: Si ,e Cryftallin BC eft Seg- 

-'••’é ; Dans un âge avance , d’ordinaire on lit 

■1 mieux à une certaine diftance que de près , 
/ - les caraélères éloignés d’un pied ou deux, 
'* / S ue d’un demi' pied. C’eft que la Rétine fe 
trouvant trop proche du Cryftallin, les rayons 
qui viennent de près, ne font pas réunis en- 
core , quand ils tombent fur la Rétine. 

Au contraire , les rayons qui viennent de 
plus loin , fe trouvent réunis fur la Rétine. 

Mais pourquoi dans un âge avancé la Réti- 
ne fe trouve-t-elle trop près du Cryftallin 
pour recevoir les rayons réunis? 

Cela peut venir de plufieurs caufes. i°. Le 
Nerf optique qui fe reflèrre , tirel’œil en de- 
dans , comme il paroît aifezdans les Viellards, 
dont les yeux font moins faillants en dehors 
que dans les jeunes gens ; & la Rétine arrê- 
tée par l’Os de la téte,fe trouve trop près du 
Cryftallin. 

n. Si l’âge vient à deflecher les fibres qui 
font le tillu des ligamens ciliaires* ilsappla- 
tilfent, en fe refterrant, la membrane quien- 
velope le Cryftallin, à peu près, comme une 
Bourfe dont l’on tire les côtés oppofés, s’ap- 
platit; & le Cryftallin prend en s’applatiflânt 
lui-même , la figure d’un fegment de Sphcre 
plus grande , qui rendant les rayons plus di- 
vergents , les réunit plus tard Sc plus loin. 


SUR LA DlOPTRIQUE. 10} 
ment d'une Sphère trop petite , c eft 
une vûe courte . 

Dans une Sphère plus petite , 
les rayons rompus en fortant fe 
réunifient à une moindre diftan- 
ce * : ainfi le Cryftallin trop petit *N8<$. 
BC réunira en G trop près de lui, 
avant -la Rétine E , les rayons 
FKG,FLG partis de l’objet éloi- 
gné F : mais il réunira fur la Ré- 
tine E les rayons DUE , DIE ^ 
partis de l’objet voilîn D*: don 
c’eft une vue courte *. _ * **• 

Enfin, les Télefcopes, les Mi- 11 2 - 
crofcopes , les Lunetcs qui fup- 
pléent aux défauts de la vue , ne 
méritent-ils pas que nous nous 
réunifiions pour voir comment ils 
y fuppléent / 

Eudoxe, Ou plutôt , eft-il un 
fujet qui le mérite mieux ? 


» • • • % 
I llij 
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VII. ENTRETIEN. 

v ' 

Sur les Tèlefcopes . 

Èudoxe.\T Oilà desTélefco- 
V pes ; ôc vous allez, 
Arifte , nous montrer la route que 
les rayons y tiennent pour rap- 
procher de nous les objets les 
plus éloignés. 

Triste. Je dirai du moins ma 
penfée là-deffus m’expliquant à 
ma manière. 

118. D’abord le Télefcope eft 
un Tuyau , qui par le moyen de 
plufieurs Verres , femble rappro- 
cher en effet les objets , 6 c les 
rend plus diftin&s. 

I Iÿ. Le Verre qui eft le plus 
près de l’objet eft 1 Objeftifc ôc ce- 
lui qui eft plus proche de l’œil 
r Oculaire, S’il y a plus de deux 
Verres dans la Lunette , il n’y a 


Diqitiz 


/ Gooqli 
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[u’un Obje&if ; les autres font 
Oculaires. & 

no. Deux fortes de Télefco- 
>es , F Agronomique ôc le Terre-^ 

:re. Le Télefcope Agronomique 
ft compofé d’un Objectif con- 
exe ou plan - convexe ôc d’un 
Oculaire convexe. 

LeTélefcope Terreftre eft com- 
iofé de plus de deux Verres ;or- 
linairement d’un Objectif, ôcde 
rois Oculaires. 

Faut-il conftruire unTéiefco- 
>e Agronomique ? 

Eudoxe. Commençons par là.’ 

1 21. juriste. Hé bien , i°. F ig.36, 
'infère à l’extrémité d’un tuyau 
m Obje&if C pian-convexe ou 
ronvexe des deux côtés , ôc qui 
bit portion d’une Sphère plui 
>rande. 

2 0 . Je mets à l’autre extrémité 
lu tuyau un Oculaire G convexe 
les deux côrés , ôc qui foit por- 
ion d une Sphère plus petite , 1 e 
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plaçant à une jufte diflance du 

* N. Foyer commun. C’eft un Télef- 
710 ' cope Aflronomique*. 

Et je dis que l’oeil placé au 
Foyer de l’Oculaire , verra l’ob- 
jet diflinêlement , dans une fitua- 
rion renverfée, & groflTi dans la 
raifon de la diflance du Foyer de 
l’Oculaire à la diflance du Foyer 
de l’Obje&if. 

I. 

111, V objet -paroitra difîinft. 

i°. Comme les objets vus au 
Télefcope Agronomique font 
fort éloignés , les rayons partis du 
même point viennent parallele- 
* N S j ment tomber fur l’Objeêtif* : 
donc ils fe réuniront à quelque 
diflance du Verre*. 

2 °. L’endroit où les rayons fe- 
ront réunis par l’Obje&if , eft le 

* N. Foyer même de l’Oculaire*, 
I21 ' puifque c’efl un Foyer commun: 

donc les rayons qui s’étant croi- 
fés dans ce Foyer , viendront fc 
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npre dans l’Oculaire , en fora- 
it parallèles *. *n.8ï' 

Or les objets éloignés vus par 
s rayons parallèles paroiffent 
3:in£ts , parce q<ue ces rayons 
étant pas divergents , font tous 
ncaces , ou portent tous leur 
îpreflion fur l’organe de la vue : 
me l’objet paroîtra diftinét. 

I I. 

11J* U objet paroîtra r envérfê. 

Soit A Foyer commun desB£._?£ 
eux Verres C , G ; BC diftance 
= CA. Un rayon DBE parti du 
oté droit D de l’objet doit palier 
ar B * : donc B étant Foyer du 
erre C , le rayon EF forti de 
Obje&if après deux réfra&ions , 

;ra parallèle à Taxe BG * ; & par *N.8t; 
onféquent rompu par l’Oculaire 
G , il rencontrera l’axe dans le 
oyer H de l’Oculaire G*. 

Ainfi , comme l’œil eft dans le 
*oyer H , ou auprès , le point D 
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du côté droit de l’objet paroîtra 
dans la ligne droite FH , tandis 
que le point I du milieu paroîtra 
dans l’axe ICG *. Donc ce qui 
eft à droite doit paroître à gau- 
che, & au contraire : donc l’objet 
paroîtra renverfé. 

III. 

ll/j.. V objet paroîtra augmenté 
dans la raifon de la di fiance du Foyer 
de P Oculaire à la diftance du Foyer 
de PObjeiïif, 

Je dis que l’objet vu fans Té- 
lefcope eft à l’objet vu au Télef- 
cope , comme la diftance du 
Foyer de l’Oculaire à la diftance 
du Foyer de l’Objetlif. 

Fig j6. l0 * L’objet ID vu du point H , 

ou du point B , le refte égal , 
c’eft même chofe , à caufe de la 
grande diftance BI qui rend infen- 
fible la diftance BH. 

2 0 . Le demi-diamétre ID vu 
au Télefcope, eft vu fous l’angle 
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j * ; ainli GF eft l’objet ID * Mi. 
u Télefcope * Z2 J'^ 

0 . Soit AG=GH , diftattce 102. 
"oyer H à l’Oculaire G: les 
Les en G étant droits ôc com- 
entre côtés égaux , les deux 
angles AF G, HFG font 
ux ( a ) ; donc l’angle -FH A = 

,H. Ainfi GF vu de A ou de 
, c’eft même chofe , ôc l’on 
ît regarder AG comme la di- 
îce du Foyer de l’Oculaire. 

4- 0 . Tirez AL parallèle à MF , 
à BE : donc l’angle GAL = 

VIF — CBE (b) — DBI oppofé 
fommet , angle fous lequel 
) paroît à la fimple vue. 

Ainfi GL = ID vu fans Télef- 
pe , comme GF = ID vu au 
élefcope. 

j°. BM = EF entre mêmes 
ralleles BE, MF, ôc CG = 

F entre mêmes parallèles CE, 

(a) Géométrie, N. 13 6. 

(b) Ibid. N. 1 o-i. v . 
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GF (a) : donc BM = CG , deux 
grandeurs égales à une EF étant 
égales entr’elles. Donc fi de CG 
= BM l’on ôte la quantité com- 
mune CM , refte GM = BC di- 
ftance du Foyer de l’Obje&if. 

Il fuffit donc de prouver que 
GL. GF : : AG. GM, 

; Or puifque l’angle commun 
- G eft droit , Ôc que l’angle GAL 
= GMF , les deux Triangles 
LAG , FMG font femblables (b) , 
donc GL. GF : : AG. GM(c). 

11$. De-là i°. Comme la di- 
fiance du Foyer à la Lentille eft: 
le demi-diamétre dans le Verre, 
convexe des deux côtés*, ou le 
diamètre dans le Verre plan-con- 
* fj 7 Q vexe *; fi l’Obje&if eft convexe 
’ "aes deux côtés , le Télefcope 
augmente le demi-diamétre ap- 
parent de l’objet dans la raifon 

(a) Géométrie , N. 40.' 

(b) Ibid. N. 133. 

(c) Ibid. N. 150. 
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demi- diamètre de l’Oculaire 
demi- diamètre de l’Objedif. 
L’Objedif eft plan-convexe, 
croiiTement apparent fe fera 
s la raifon du demi-diamètre 
l’Oculaire au diamètre de 
bjedif. 

A.infi, comme le demi-diamé- 
de l’Oculaire eft contenu plus 
fois dans le diamètre del’Ob- 
lif , que dans fon demi-diamé- 
, l’objet ID vu fans Télefco- 
eft contenu plus de fois dans 
bjet apparent ID vu au Télef- 
pe avec un Objedif plan-con- 
xe : doncleTèlefcope augmen- 
ta plus fi l’Objedif eft plan-con- 
:xe , que s’il ètoit convexe des 
îux côtés. # 

116. Si l’Oculaire eft fegment 
une moindre Sphère , & l’Ob- 
dif, d’une plus grande ; la raifon 
i demi-diamètre de l’Oculaire 
1 demi-diamètre , ou au diamé- 
e de l’Ojedif en fera moindre. 
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ou la diftance du Foyer de l’Ocu- 
laire fera contenue plus de fois 
dans celle du Foyer de l’Objec- 
tif (a)i & par conféquent l’objet 
* N. apparent en fera plus grand *. 
t* 4 » 127. La diftance de l’Oculaire 

à l’Obje£tif eft compofée de cel- 
les des Foyers de l’Obje&if & de 
l’Oculaire ; d’ailleurs la diftance 
du Foyer dans le Verre convexe 
des deux côtés eft le demi-diamé- 
*N.2o. tre*; dans le Verre plan-convexe, 
*N.7,s>. c’eft le diamètre*. Ainll, la lon- 
gueur du Télefcope eft la fomme 
des demi-diamétres des Verres fi 
l’Obje£tif eft convexe des deux 
côtés; c’eft la fomme du demi- 
diamétre de l’Oculaire & du dia- 
mètre de l’Obj^if, fii’Objeâif 
eft pian-convexe. 

Mais parce que le demi-dia- 
métre de l’Oculaire , eu égard au 
diamètre ou au demi-diamérre de 
l’Obje&if, eft fort petit , on dé- 

. («*) Géométrie , N. 393. 

termine 
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SUR LA DlOpTFTÇUE. 11} 
ermine la longueur du Télefco- 
)e.fur le demi-diamétre ou le dia- 
mètre de rObjeâif ; la diflance 
lu Foyer de l’Objeétif eft-elle de 
12 pieds? C’eft un Télefcope de 
12 pieds (a , 

128 . Eudoxe. Mais , Arifte, 
ivec votre Télefcope , comment 
/ous y prendriez-vous pour obfer- 
/er? ou les Taches du Soleil , ou 
jne Eclipfe de Soleil ? 

Triste. Ce font deux Problè- 
mes. 

Problème I. 

Obferver les Taches du Soleil avec 
un Télefcope . 

i°. Si l’on couvre tout l’Ob- 

(æ) Comme les vues courtes voyent mieux 
:>ar des rayons plus divergents , ou qui fe 
-éunillent plus loin * , ayant la Rétine trop * ]S r . 
éloignée du Cryftallin ; il faut qu Viles ap- uf & 
jrochent davantage l’Oculaire de l’Objeftif: //;*. 
dors l’image qui efl dans le Foyer de l’Ob- 
eftif, fera plus proche de l’Oculaire; & les 

Tome III. K 
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jeètif, ne laiiïant qu’un trou d’u- 
ne ligne de diamètre , on verra 
tout le Soleil impunément , par- 
ce qu’on le verra par l impreflion 
de peu de rayons reçus dans l’œil. 

2°. Sans couvrir l’Objectif,des 
Verres plans colorés, de couleur 
verte fur tout , mis devant l’Ocu- 
laire , diminueront l’aètion des 
rayons. Deux Verres enfümés , 
collés l’un contre l’autre , la fu- 
mée ou la fuye en dedans , avec 
un contour de papier qui les tien- 
ne unis , font très - bons pour 
amortir la vivacité des rayons. 

3°. On peut recevoir la lumiè- 
re du Soleil dans une chambre 
obfcure par l’Objeèlif d’un Télef- 
cope inféré dans une Boule de 
bois mobile , inférée elle- même 
dans une Fenêtre. Un Carton 
blanc pofé verticalement fur un 

rayons reçus par l’Oculaire , venant de plus 
près, ils fortiront plus divergents ; & feré- 
unillamplus loin , ils le feront fur la Rétine. 
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plan mobile, avancera ou reculera 
jufqu’à ce que l’image de cet 
Aftre fur le Carton fojt diftin&e 
& éxa&ement terminée par un 
cercle qui fera parallèle au plan 
apparent du Soleil *. *n.J9 . 

Un fil tendu par un plomb , 
coupant l’image par le milieu 9 
tracera fur le Carton dans le cer- 
cle un filet d’ombre qui pourra 
fervir à fixer lafituation des Ta- 
ches , que l’on gravera ou que l’on 
peindra fur le Carton même dans 
les endroits où elles paroîtront , 
obfervant fur une Pendule l’in- 
lîant de l’apparition de chacune 
dans tel point. 

Eudoxe. Mais comme l’œil . 
placé au Foyer du Télefcope 
Aftronomique , voit les objets 
dans une fituation renverfée , les 
Taches fembleront aller , ce fem- 
ble , vers l’Orient quand elles 
avanceront vers l’Occident. 

Triste. Cela eft vrai : mais 

Kij 
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il 6 VIL Entretien 
l'Optique corrige l’erreur en nous 
averriffant de placer à l’Occident 
ce qui paroît vers l’Orient. 

Problème II. 

0 b fa ver une Eclipfe de Soleil avec 
le Telefcop \ 

i°. On obferve l’Eclipfe com- 
me les Taches. 

2 °. Si du point correfpondant 
au centre du Soleil fur le Carton, 
l’on décrit un cercle égal à l’ima- 
ge du Soleil , que l’on divife le 
demi diamètre en fix parties éga- 
les ) &c que par les divifions on 
décrive des cercles concentri- 
ques , l’on verra dans les différen- 
ces de l’ombre fur les divifions 
différentes , de combien de par- 
ties pu de doigts eft l’Eclipfe. 

Enfin , comme le Télefcope 
Affronomique repréfente diffinc- 
tement la grandeur apparente des 
Affres , 6c qu’il importe a fiez peu 
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qu’ils paroiflent renverfés , ou 
non , ce I élefcope eft bon pour 
les Altres. Mais il n’eft pas égale- 
ment bon pour les objets tcrre- 
ftres ; le renverfemenr apparent 
empêche de difcerner l’objet au- 
tant qu’on peut le faire avec le 
Télefcope Terreftre. Venons 
donc à ce Télefcope. 

Conftruire un Télefcope terreflre . 

1 2$. D’abord je place à l’ex- 
trémité antérieure d’un tuyau un 
Objeêtif D j convexe des deux 
côtés ou plan-convexe , qui foie 
fegment d’une plus grande Sphè- 
re. 

Enfuite , je mets trois Oculai- 
res O , I , L , convexes des deux 
côtés , ôc fegmens de Sphères 
' égales entr’elies , enforte que la 
dilïance de l’une à l’autre foit la 
. fomme des diftances des Foyers 
des deux. C’eftle Télefcopc*er- 
reftre. 
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Proposition I. 

r> > • 

IJO. A ce Télefcope , f objet pa- 
roîtra diftintf. 

On regarde par ce Télefcope 
un objet éloigné. Ainfiles rayons 
tomberont fur l’Obje&if D de ce 
Télefcope, comme fur l’Objec^ 
*%’■**• tif Cdu Télefcope Aftronomique : 
& le rayon ABCEG, après avoir 
paffé par le Foyer B de l’Objec- 
tif, repréfenteradiftinélement en 
G fon objet A., comme le rayon 
DB E F H , après avoir paffé par 
le Foyer B de l’Obje&if C , 
repréfente diftinélement en H 
* jv. l’objet D * , ôc par la même 
I22 - raifon. 

Or le rayon EGHKM tient 
une route femblable à celle de 
ABCEG, puifque GeftFoyer du 
Verre I , comme B , du Verre D , 
& que la diftance des deux Ver- 
res I , L , eft la fournie des diftan- 
ces de leurs Foyers , comme la 
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SUR LA DlOPTRIQUi; I Ip 
diftance des deux premiers Ver- 
res D , O * ; donc l’objet étant * 
représenté diffinâement en G, m.& 
il fera repréfentédiftin&ement en I2 ^' 
M, Foyer du dernier Oculaire L. 

Donc l’objet paroîtra diftinéU 

Proposition IL 

V. ) 

J J J. V objet paroîtra dans fa fi - 
tuation naturelle . 

Je dis que l’œil en M verra le Fi S-S7i 
point A , à droite, où il eft. 

En G , Foyer du premier Ocu- 
laire , l’œil verroit le point A, à 
gauche fuivant la dire&ion du 
rayon efficace GE*: donc en M * n. 
l’œil voyant le point A fuivant une 
direction contraire MK, il verra 
ce point à droite. Donc l’œil verra 
le point A à droite. 

Auffi le rayon KM qui vient 
de la droite, étant continué juf- 
ques dans le fond de l’œil , por- 
tera fon impreffion ou l’image du 
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point A dans le côté gauche dé 
jtf.la Rétine *. 

Donc le point A doit paroître 
*^/.en K * ; ou ce qui revient au mê- 
* iV. même , en A * : car la différent 
* 2 *' ce de diftance BM eft infenfible , 
& LK , n’eft que AR vu au Té- 
lefcope ( a ). 

Proposition III. 

IJ 2. La grandeur apparente de 
t objet croîtra dans la raifon de la 
diflance du Loyer d'un Oculaire à la 
dijiance du Loyer de ÏOb'yeftif. 
fîç.37- Je dis qu’au Foyer M la gran- 


Tig.37. 0 ) Pour difpofer les Verres méchanîque- 

ment, i°. L’on regardera l’objet au travers 
des deux premiers D, O , les rapprochant 
ou les éloignant jufqu’i ee que l’ob-et pa- 

* N. roilfe très-diftîndement , mais renverfé *. 

124. i°. L’on difpofera de même les deux au- 

tres Verres I , L, de manière qu’ils repréfen- 
tent fort diftinélement l’objet , & renverfé. 

} . Les deux oculaires I , L , étant di^po- 

* N. fés de la forte, on les approchera des pre- 

130 . mîers Verres D ,0 , jufqu’à ce que l’objet pa- 

** JV. roilTe difHnâ*& dans fa fituation naturelle *. 

JJI ‘ deur 
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SUR LA DlOPTRIQUE. 121 
deur apparente de l'objet A<R 
croîtra dans la raifon de la diftan- 
ce ML , à la diftance DB, qui eft- 
là diftance de l’Obje&if D à fon 
Foyer B. 

Par la conftru&ion, EO=LK, 
OG=ML; ôc l’angle droit 
EOG— KLM: donc le Trian- 
gle OEG= LKM ; & parcon- 
féquent l’angle LMK=EGO (a). 

Cela pofé; au Foyer G , l’ob- 
jet AR vu fous l angle EGO croî- 
tra dans la raifon de OG à DB *. * N 

Or au Foyer M, AR vû fous le J -24- • 
même angle LMK==EGO, croî- 
tra de même 4 ': donc au Foyer » n 
M la grandeur apparente de l’ob- 1 c -?- 
jet AR croîtra dans la raifon de la 
diftance ML , à la diftance DB. 

133. De-là i°. On changera le 
Télefcope Aftronomique , en 
ôtant deux Oculaires , fans qu’il y 
ait de changement dans la gran- 
deur apparente des objets , puif-* 

(a) Géométrie , N. 136. • 

Tome III, lé 


122 VII. Entretien ? 
que la grandeur apparente de l’ob- 
jet vu en M ou en G y eft la me- 
N. me*.-. 

* 2°. Comme la diftance récipro- 

que des Oculaires eft petite , fi 
Ton met trois Oculaires , le Telef- 
cope n’en eft guéres plus long (à). 

Eüdoxe. Et nous voyons enfin 
comment les meilleurs Telefco- 
pes rapprochent de nous les ob- 
jets fenfibles , mais éloignés, ter- 

reflres eu céleftes. 

Triste. Quand verrons nous 
comment les Microfcopes nous 
font difcernerles objets les moins 
■fenfibies? 

Eudoxe. Le fujet pique trop 
ma curiofité pour ne me rappel- 
ler pas bientôt ici. 

(..) Selon les Obfervations du P. Decha- 
les , i°. Il eft à propos de couvrir les extré- 
mités des Verres pour éviter une efpéced’Iris 
qui lembie environner 1 objet. i°. L œil doit 
fe trouver dans l’axe de tous les Verres. 3°* 
11 eft bon de noircir ie tuyau en dedans, pour 
abforber les rayons inutiles. 


SUR LA DlOPTRIQUE. 
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VIII. ENTRETIEN. ‘ 

Sur les Microfcopes . 

1 

Eudoxe. T]) A s un moment de 
A “temps à perdre , 
Arifte. Il faut que vous vous ex* 
pliquiez d’abord , & le plus vite 
qu’il fera poiïible fur les Microf- 
copes. 

j 24. Triste. Hé bien , le Mi- 
crolcope eft un inftrument qui re- 
préfente les petits objets & plus 
diftin&s & plus grands. Le Mi- 
crofcope (impie n’a qu’un Verre ; 
le Microfcope compofé en a plu- 
(ieurs. 

Proposition I. 

1 Si (on met un petit objet 
AB au Foyer du (S me convexe CD * 

d un Microfcope fimpie , & que (œil 
fuit placé fort pris de (autre côté de 

Lij 
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la Lentille ; F objet paroîtra dijlinfl. 

Puifque l’objet AB eft au f oyer 
de la Lentille , les rayons partis 
de chaque point de l’objet feront 
parallèles en fortant * , ôc fans s’é- 
carter, tous reçûs dans l’œil i donc 
ils feront tous efficaces ; ôc venant 
fe réunir fur la Rétine , ils y for- 
ceront une image vive ôc diftinc- 
te. 

Proposition II. 

'Kg.s8. I}6. Dans la même hypothèfe > 

. F objet AB paroîtra dans Jà fituation 
naturelle . 

Si le rayon FG fe rompt en 
fortant de la Lentille ; après la ré- 
fra&ion , il eft parallèle au rayon 
*N.<ï 2 . d’incidence BN * : car les parties 
oppofées N, F, de la Surface font 
deux Plans parallèles infiniment 
petits *. Donc le rayon total BN- 
FG entre dans l’œil O comme 
s’il n’y avoit point de Verre , por- 
tant fon impreffion en G i il en 



SUR LA DlOPTRIQUE. . Î2Ç 
eft de même du rayon AH. Or (i 
l’on ôtoit la Lentille CD*, l’objet 
AB paroîtroit dans fa îîtuation na- 
turelle : donc il y paroîtra. 

Audi par l’impredion faite en 
G,r extrémité B doit paroître en 
B ; par l’impredion .faite en H , - 
l’autre extrémité A doit paroître .*• ’ 


Proposition III. 






. 137. Le Microfcope fimple aug 1 
meme la grandeur apparente de 
jet AB dans la raifon de la dijlance 
du Foyer à la dijlance de P endroit y • 
ou il faut placer / objet pour le voir 
diftintfement à la fimple vue, 

i°.Les rayons AH, BG,entrent 
dans l’œil comme s’il n’y avoir 
point de Verre * : donc l’objet réel 
AB paroît fous l’angle GEH = * 
AEB fous lequel il feroit vu fans/ - ^* 
.Verre *., * N, 

2 0 , L’objet réel vu fans Verre 102 ' 
en L , paroît confus en L , diftinc- 
tement en M ; parce que les rayons 

L iij 
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partis de L , venant de trop près 
font trop divergents à la fortie de 
la Lentille CD pour entrer tous 
dans l’œil O , Ôc que les rayons 
partis de M venant de plus loin, 
font moins divergents en fortant 
*n.8j. de la Lentille CD *. Or au Mi- 

* N - crofcope , l’objet paroît diftinft * : 
lj ^' donc il paroît comme s’il étoit en 

M , ou vu fous l’angle IEK — 
AEB : donc le diamètre apparent 

* n . eft 1K * ; ainfi EL eft la diftance 
I02 - du Foyer ; EM, la diftance où il 

faut placer l’objet pour être vû 
éxa&ement fans Verre. 

En un mot, AB eft l’objet réel ; 
IK , l’objet apparent ; EL , la di- 
ftance du Foyer ; EM , la diftan- 
ce où il faut placer l’objet. 

Cela pofé ; je dis que AB. IK 
: : EL. EM. 

Les Triangles AEL , IEM, 
ou LEBjMEKfontfemblablesfa). 
Donc AL. IM : : EL. EM : donc 

(a) Géométrie , N. 133. 


' -Ni* 
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AB. IK : : EL. EM , les touts 
étant comme les moitiés ( a ). 

Ij8.Eudoxe. Or onfçait par 
l’expérience , que les yeux bons 
voyent difîinctement un objet à la 
diftance de 8 doigts. 

Ainfi , le Microfcope fimplé F>g.38i 
fait d’un Verre convexe ou d’une 
Lentille CD , augmente le dia- 
mètre AB de l’objet dans la radon 
de la diftance EL du Foyer , à la 
diftance de 8 doigts — EM. 

Si la diftance EL du Foyer ou 
le demi-diamétre de la Lentille 
eft de ~ doigt ; AB. IK : : 8 : : 

1.16: donc IK. AB : : 1 6 . s (/;). 

Et par conféquent le diamètre 
apparent de l’objet fera fe^ze fois 
plus grand que le diamètre réel. 

Triste/ Ce que vous dites , 
Eudoxe , fait naître dans mon eL 
prit quelques réfléxions. 

*(a) Géométrie , N. ifo. 

(£) Calcul Littéral , N. 144* 

L * ... . < 

lllj - 
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' m 

i. . 

Kg.j8, ifp. Le diamètre apparent IK 
excédera dé autant plus le diamètre 
■réel AB 3 que la diftance EL du 
Foyer fera plus petite . 

• Car plus la diftance EL fera . 
petite , plus la diftance EM , qui 
eft confiante , c’eft-à-dire , tou- 

* jours de 8 doigts * , aura grande 
raifon à EL (a), Ôc par:confé- 
quent plus IK aura grande raifon 
à AB , ou plus IK contiendra de 
fois AB : car IK. AB;: EM. 

*w.el *. . * . ; 

IL. V ' 

♦ I » 

j/f.0, Plus le Verre convexe d'un 
'Microfcope eft fegment dune moin- 
dre Sphere y plus il augmentera la 
grandeur apparente de F objet, ■ 

Dans le Verre - convexe des 
deux côtés la diftance du Foyer 
.■‘iV.5o.eft le demi diamètre * i dans i Q 
(a) Calcul Littéral , N. ?o, . . 
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Verre plan-convexe , c’eft le dia- 
mètre * : donc plus le Verre con-*#. 74. 
vexe eft fegment d’une moindre 
Sphère } plus ladiftance du Foyer 
eft petite, le demi-diamètre ou le 
diamètre en étant plus petit ( a ) ; 

6 c par confèquent plus le diamè- 
tre apparent fera grand *. * n. 

ijf. 

III. 

1/f.l. Dans le Alicrofcope fimple , 
le Verre convexe des deux cotés aug- 
mentera au double . du V erre plan- 
convexe. 

Si le Verre eft convexe des Fig. 
deux côtés , la diftance du Foyer 
fera le demi-diamètre ou j* ; fi 1 e*N. 8 o: 
Verre eft plan-convexe , la diftan- 
ce du Foyer eft le diamètre, ou 1* :*n. 74 . 
donc dans le premier cas > la gran- 
deur apparente IK eft à la gran- 
deur réelle AB, comme 8 à 
ou 1 <5 à 1 * ; dans l’autre cas , IK. * a?. 
AB:’: 8 . 1 : ainfi , dans le premier l W' 
(a) Géométrie , N. 3?$. 
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130 VIII. Entretien; 
cas , IK = 1 6 ; dans le fécond , 
IK = 8 : or 1 6 eft double de 8 : 
donc dans le Microfcope,&c. (*). 


I V. 


141* Il faut que les vues courtes 
approchent F objet de la Lentille . 

Alors les rayons qui fortiront 
de la Lentille feront plus diver- 
ftf.fj.gents * > or les vues courtes ayant 
la Rétine plus éloignée du Cry- 
llallin , voyent mieux par des 
rayons plus djvergents , qui fe ré- 
* N * uniffent plus loin *. 

V. 

I4j, Enfin plus F œil s approchera 
du Verre , plus F objet fera diftintf. 
tfg.js. Comme les rayons BEG,AEH, 
partis des extrémités A , B , de 
l’objet s’écartent en fortant du 

(a) Une Lentille d’eau augmenteront moins 
l*obj et qu’une de Verre , les fegmensdp Sphè- 
re fuppofés égaux , parce que la diftance du 
Foyer doit être plus grande dans la première 
*N.86 , qù la réfraftion eft moindre *. 
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Verre *; l’œil en perdra d’autant * w. 
moins qu’il fera plus proche. I3<5 ' 

Eudoxe. Ne conjiruirons-nous 
pas un Microfcope à plusieurs Ver- 
res \ 1 

Triste. \°. Soit l’objet AB dans Fig.3f, 
le Foyer , ou près du Foyer de 
la Lentille CD : l’objet apparent 
EF fera d’autant plus grand que 
la Lentille CD fera portion d’une 
Sphère plus petite *. * 

2°. Soit une fécondé Lentille I3 ?' 
GH 3 difpofée à l’égard de l’ima- 
ge ou de la grandeur apparente 
EF , comme la première Lentil- 
le CD par rapport à l’objet AB ; 
l’œil en IX. 

L’image ou la grandeur appa* 
rente EF fera augmentée par la 
fécondé L entille GH , comme 
l’objet AB par la première CD f 
par la même raifon. 

Dans ce Microfcope , l’image 
IK. de l’objet étant au fond de * ^ 
l’oeil dans une fituation naturelle *, ijs. * 
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W- il paroîtra renverfé *. 

Une troifième Lentille placée 
de même , renverfant fur la Ré- 
tine la fécondé image , fera voir 
l'objet dans fa fituation naturelle , 
mais moins diffincl. La multitu- 
de des Lentilles , réfléchiflant 
beaucoup de rayons , les rend 
inefficaces. 

Eudoxe. Auffi le célébré Le- 
Wenoech , qui fit tant d’obferva- 
tions avec les Microfcopes , ne 
fe fervoit guéres que de Microf- 
copes fimples. 

. .. sîriste . Enfin la grandeur ap- 
parente des objets vûs à la Lunet- 
te , ou à la fimple vue , varie fé- 
lon les diiïances ôc les fituations 
différentes: comment celafe fait- 
il ? C’eft ce que nous examine- 
rons , quand il vous plaira , fup- 
pofant les objets vûs d’un œil pré- 
cifément. 
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IX. ENTRETIEN. 

. ' » • . 

Sur la différence des* grandeurs api 
parentes dans les diffames ou les • 

fituations différentes . 

• \ : > 

Eudoxe ,T~ T E bien , Arifte ; 

nous allons donc 
voir les objets croître & diminuer 
fans qu’il arrive aucun change- 
ment dans leur grandeur. ' 

Ariste . Oui: 

Proposition I. 

D'abord , /e wemé’ o/ÿ# 
direâiement du meme point , paroî- 
traplus grand de près que de loin . 

Soit l’objet BF =^= DG parai- Fig.^ 
lele à BF , perpendiculaire de 
même fur AFG. 

L’œil placé en A , je dis que 
BF paroîtra plus grand que DG. 

, Les angles eo G , F , faits 
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par des perpendiculaires , étant 
droits (a ) , & l’angle en A , coin- 
muni les Triangles EAG, BAF, 
font femblables (b) : donc EG. 

BF : : AG. AF (r) : or AG> AF 

dans l’hypothèfe : donc EG> BF: 
donc DG = BF ^ EG : donc le 
côté ADeft en dedans de l’angle 
EAG = BAF : ainfi l’angle BAF 
= EAG t> DAG : donc BF, qui 
fera vu fous un plus grand angle 
* n. que DG , paroîtra plus grand*. 

Eudoxe. De-là, i°. De deux 
objets BF , DG , égaux , mais in- 
également éloignés, le plus pro- 
che doit paroître plus grand. 

2°. A même diftance , un ob- 
jet plus grand paroîtra plus grand. 

Mais les grandeurs apparentes 
du même dbjet, feront-elles réci- 
proquement comme les diftan- 
ces ? 

(а) Géométrie, N. 

(б) Ibid N. 133. 

(c) Ibid. N. 150. 
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SUR l’Optiqu.e. I3£ 

Triste. Non : ■ , ' 

y „ ' 

Proposition IL 

^ ' * i 

l'angle de vifton , ou la 
grandeur apparente * efi double , la * ^ 
dijlance de l'objet à lœil ne fera pas 
J oudouble .. 

Soient D , l’œil (ÎE l’objet pig.4U 
perpendiculaire fur DE ; CBE > 
angle de vifion double , ou gran- 
deur apparente ; CDE angle op-, „■ 
tique foudouble j BEC , angle 
droit. , 

Je dis que la diftance BE n’eft 
pas foudouble de la diftance DE , 
ou que BE <3 BD. 

L’angle extérieur CBE = BC- 
D-hBDC(4), vaut 2 BDC par 
l’hypothèfe : donc l’angle BCD 
= BDC : donc le Triangle CBD 
étant ifoce le, le côté BC=BD (b)\ 
or le côté BE < BC , hypoténu- 

(n) Géométrie , N- nj». 

( b ) Ibid- N. izo. 
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i3<* IX. Entretien. 
fe (a) ; donc BE < BD. 

14.6. De*là, i°. Si l’angle de 
vifion, ou la grandeur apparente 
CDE eft foudouble , la diftance 
ne fera pas double précifément , 
elle fera plus que double, puifque- 
BD > BE. ■ 

147., 2 0 . A une diftance dou- 
ble , 1 : angle de vifion , ou la gran- 
deur ' apparente fera plus que fou- 
double : 

Ttg^TiV ' Soit DF = FE ; Je dis que 
langle CDE>^CFE. 

* Langle CDE =i CBE* : or 
74/ * Fangle extérieur CBEP> CFE(£) : 

• donc l’angle CDE >~ CFE. 

Ainfi l’objet ne diminuera pas 

en raifon inverfe des diftanees. 

-, >' • 

Proposition III. . 

* f 

I.f-8. Néanmoins , dans les gran- 
des diftanees , on peur dire que les t 
grandeurs apparentes font en raifon 
inverjc des dijlances memes . 

(.a) Géom. N. 401. {b) Ibid. N. 129, 

Si 
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SUR l’OpTI QU E. : ■' 137 
Si la diftance croît de manière 
que l’angle CBE: ne foit plus que 
de quelques fécondés (a) , je dis 
que l’angle C BE = 2 CI) E»* * N, 
CDE : : DE. BE. . w- 

La différence des angles BEC > 

BCE fera infenfible*: donc cel-*#^ 
le des côtés oppofés BE, BC le 
fera ; Ôt par conféqueut BD = 

BC * , fera fenfiblement égal à * M 
BE : donc DE = 2BE : doncf^- 
CBE=2CDE. CDE : : DE. BE. , 
Eudoxe. Ici , Aride , vous 
allez réfou dte quelques Problê- 
mes. 

Problème I. 

149. ConnoiJJant la grandeur F^.42. 

•% » « '* 

(a) L’objet qu’on ne peut voir que four 
un angle d’une fécondé , ne paroît plus , ou 
ne paroît que comme un point. De 4 à, l’ob- 
jet eft infenfible à un certain excès de diftan- 
ce , parce que l’angle de vifion diminuant 
toujours, l’image tracée fur la Rétine > déc- 
rient trop petite , & l’impreffion trop foibier 
pour Ce faire, fentir. Ain fi la tranfpiration eft 
infenfible au moment qu’elle ouvre les pores. 

Terne I IL M 
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i}8 IX. Entretien 
apparente A DE , avec la dijlance 
DE y trouver la grandeur vraie AE. 

Ariste, ConnoifTant l’angle D, 
plus l’angle droit E, je connois 
l’angle A (a) ; & en difant: com- 
me le Sinus de l’angle A du com- 
plément eft au Sinus de l’angle D , 
grandeur apparente ; ainfi le côté 
DE eft au côté AE , grandeur 
vraie (b) ; j’aurai la grandeur vraie 
dans le quatrième terme de la pro- 
. portion ( c ). 

Problème IL 

.42. I$0. Eudqxe . Cmnoijfant la 

grandeur vraie AE avec la dijlance 
DE, trouver la grandeur a pparente > 
ou y î angle optique A DE. 

Je dirai : DEL AE : : Sinus to- 
tal. Tangente de l’angle ADE (d}* 


(a) Géométrie , N. nz, 

(&) Trigonométrie, N. 6i» 
(r) Calcul Littéral , N. 1 $7.' 
{d) Trigonométrie > N. 


» 
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sur l’Optique; 13P 
Or ayant la Tangente d’un angle 
on a l’angle (a)» 

Problème III. 

!$!• Eudoxe. ConnoiJJant la Fig: 42; 
grandeur vraie AE & la grandeur 
apparente D., trouver la di (tance DE. 

juriste* ConnoifTant l’angle D, 
plus l’angle droit E , ôt par con- 
fequent l’angle A ; je~ dirai : le Si- 
4. nus de l’angle D donne tant pour . 
le côtéoppofé AE : combien le 
Sinus de l’angle A pour le côté 
DE (b) l ôc j’aurai DE. 

Eudoxe . Confidérons mainte- 
nant deux objets vus fous le mê- 
me angle/' ' > • 

Triste. Volontiers. 

* • • • < • 

Proposition V. 

•* ' * t 

if 2 . Deux objets FH , GD , rig.^ 

vusjous le même angle DaG ont 


( à ) Trigonométrie , N. 58. 
(fc) Ibid. N. 59, 
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des grandeurs, proportionnelles à leurs 
dijlances AF , AG. 

Je dis que G D. F H : : A G. 
AF. 

Puifque AG & AF font les di- 
ftances par l’hypothèfe y elles font 
perpendiculaires fur GD , FH (a) : 
donc les angles ei? G ? F , font 
droits (b) : d’ailieurs l’angle A eft 
commun : donc, les 'Triangles 
AGD, AFH font femblables-(c): 
donc GD. FH : : AG. AF ( d ). 

De-là, F deux objets FH, GD 
vus fous le même angle, ont des 
grandeurs proportionnelles à leurs 
diftances AF , AG , le plus petit 
FH dérobera le plus grand GD , 
à la vue, Car FH. GD::AF. 
AG : : AH. AD (e) : ainfi comme 
le rayon AG eft AF prolongé; 

, i (a) Gçofnétrie > N. 54^ 

( * > Ibid. N. ? 5. 

(c) Ibid. N. 13 J. 

(d) Ibid. N» 1 50. 

(0 Ibid, N. IJO* 

■ ■ r ' * 

\ 
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ÀD fera AH prolongé -, & par 
conféquent ' les rayons vifuels 
AG , AD , ne feront que rafer 
les extrémités de GD. 

Problème IV. 

Eudoxe . Trouver la di-Fig.43. 
fance AG , où il faut quun objet 1 
d une grandeur donnée GD fe trou- 
ve , pour paraître de la grandeur 
d’un autre objet FH placé à une di- 
Jiance donnée AF. 

Triste. FH. GD : : AF. AG* : * N. 

». . . . . : r > * . 

ainfi connoiflantles trois premiers **** 
termes de la proportion*, j’aurai • 
dans le quatrième la diftance [a) r 
Soient FH = 6 pieds ; GD = 

30 ; AF = 20 : je dirai: 6.go:z 
-a 0.1 o q donc A G = 100 piçds* 

' PR'Ô.BLÈME V. 

Trouver la hauteur AB au-Fig^/b 
dejfus de la ligne 1 hori font aie AC ti- 
rée par tœil D y où il faut élever un 

(4) Calcul Latéral , 15.7» 
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142 IX. Entretien 
objet dune grandeur donnée BF , afin 
quil paroijje aufli grand quun autre 
objet dune hauteur donnée AG pa~ 
rott à une di/lance donnée AD. 

juriste* i°. Connoiflfant par 
l’hypothèfe dans le Triangle A- 
DG re£tangle en A , le côte AD , 
diftance de l'œil D , ôc le côté 
AG , hauteur de l'obier AG ; je 
prens l'angle A DG fous lequel on 
voit AG ; & qui doit être égal à 
l'angle BDF , puifque les objets 
dont la grandeur apparente eft U 
même ^'oi vent être vus fous des 
angles w 0 iux *. Je dis donc AD. 
AG Sinus total c Tangente de 
l’angle ADG ; & je connois 
l’angle A DG (a). Y ~ 

2°. J’imagine un Cercle paflant 
par les points D , B , F , & qui 
ait pour centre H. L'angle au cen- 
tre BHF fera doublé de l’angle 
BDF à la circonférence (b) : donc 

(*) Trigonométrie, N. 
fy) Géométrie , N. 11 f. 


■ r~ 
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ff du centre H, on tire la perpen- 
diculaire HI, BI = iBF (a ) , & 
l’angle BHI=^ BHF^BDF. 

A infi connoiffant dans IeTriarW 
gle BIH , re&angle en I , les an- 
gles & un côté BI, je connoisles 
côtés IH&BH {b). 

3°. Du centre H, Jabaiffe fur 
AK la perpendiculaire HC ; ôc 
AI étant auffi perpendiculaire fur 
AK par l’hypothèfe , HC fera 
parallèle à AI (c) : donc les per- 
pendiculaires IH , AC , compri- 
fes entre HC ôc AI font égales (d) : 
donc fi de IH connue , on ôte la 
diftance connue AD de l’oeil D , 
reftera DC. 

4°. Dans le Triangle DHC » 
re&angle en C , connoiffant DC 
& DH = BH connue , je con- 
nois HC (r). 

(j) Géométrie , N. 6 1. 1 14. 

(b) Trigonométrie, N. 64» 

(c) Géométrie, N. 44. 

( d ) Ibid. N. 40. 

- (0 Trigonométrie, N. 


/ 
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144 IX. Entretien 
5°. Enfin , HC = AI comprife 
entre mêmes parallèles ; ôc de ÀI 
connue , j’ôte la moitié BI de la 
hauteur BF de l’objet à élever: 
refte la hauteur AB y qu’il falloit 
trouver. 

Plaçons l’œil entre deux paral- 
lèles. 

Proposition VI. 


Fig.. f/. IJ $. Si P œil A fe trouve entre 

deux paralleleslàQ ) \)'E } eltes femble- 
ront s'approcher P une de P autre à 
me f are cruelles feront plus éloignées 
de P œil. , 

Je dis que l’intervalle CE plus 
reculé , paroîtra plus petit que 
FG • . 


Puifque BC & DE font paral- 
lèles , CE = FG (a): or le même 
objet, vu directement du même 
point, paroît plus petit de loin que 
* N.de près*. Donc CE paroîtra plus 
***' petit que FG. 

• - * . i' . • 

( a ) Géométrie , N. 40. 

Eudoxe* 


I ■ . - 
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Eudoxe. Aufîi , i°. Comme 
les deux parallèles fembleront fe 
réunir enfin , l’on ne verra rien 
au-delà. 

2°. Dans deux rangées d’arbres 
parallèles, ceux qui font plus éloi- 
gnés , paroifTent plus proches les 
uns des autres ; dans une longue 
Galerie, le planché paroît s’abaif- 
fer, & le pavé s’élever. 

I $6, Mais plaçons l'œil dans un 
point quelconque de la circonférence 
d'un cercle : la meme corde , tantôt 
plus , tantôt moins éloignée , paroîtra - 
t-elle inégale ? 

Ariste. Non : la même corde 
paroîtra égale dans tous les points 
d’un ar-c de cercle. 

Je dis que la corde BC vue des Bg.46. 
points F , E , &c. inégalement 
éloignés paroîtra la même. 

Les angles înfcritsBFC, BEC 
font égaux ayant pour mefure la 
moitié du même arc BC (a) : donc 

(a) Géométrie * N. 1x4. 

Tome III, N 
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T4 6 IX. Entretien 
BL fera vue des points F , E , fous 
même angle : donc BC y paroî- 
î’ara égale *. 

Ainfi , i°. L’œil changeant de 
fituation ou décrivant un cercle, 
pourra s’approcher ou s’éloigner 
de l’objet lâns que l’objet aug- 
mente ou diminue de grandeur 
apparente. 

2°. Par la même raifon , fi l’œil 
eli immobile à la circonférence , ' 
&z qu’une ligne fe meuve dans le 
cercle , de manière qu’elle foit 
toujours corde du même arc ; la 
grandeur apparente de la ligne 
fera toujours la même. 

3°. Si l’œil fe trouve dans un 
angle d’un Poligone régulier, les 
côtés paraîtront égaux (a), 

• (A Une figure de Salle avantageufe pour 
un Théâtre , c’cft ce fiemble » un fegment de 
cercle , où les Adeurs foient dans la corde 
BC , & les Spedatiurs dans le grand arc 
I-TD , puifque les A&eurs y feront vus egale- 
ment de tous les endroits F, D , E , &c. D’ail- 
leurs , c’cft la figure qui contient le plus de 
monde. 
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• 4 * 

Problème I. .? 

.. 157 - Eudoxe. Mais il s agit 
de trouver un point d'où deux gran- 
deurs inégales EC , CD , vues au 
meme temps , paroîtront égales . 

Triste, i°* Des extrémités B ng.47. 
& C , à l’ouverture de BC , je 
décris deux arcs qui fe coupent 
en Ej ôc du point E , je décris 
un cercle qui pafTe par B & C. 

2 0 . Des extrémités C ôc D, in- 
tervalle CD 3 je décris deux arcs 
qui fe coupent en F ; & du point 
F , je décris un cercle qui coupe 
le premier en A. 

Et je dis que A efl le point d’oü 
les deux grandeurs inégales BC 
CD paroîtront égales. 

Les lignes BC & CD , étant 
rayons , font côtés , chacune , 
d'un Exagone (a) : donc les arcs 
BC & CD font femblables : donc 
les angles infcrits BAC &: CAD , 

(a) Géométrie , N. 2348. 

N ij 
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'14$ IX. Entretien, 
ayant pour mefure des moitiés 
d’arcs femblables , font égaux {a) : 
ainfi les angles fous lefquels BC 
ôc CD font vues du point A, font 
égaux ; & par conféquent A eft le 
point d’où ces grandeurs inéga- 

* N. les paroîtront égales *. 
roi. 

Problème IL 

F/£4&. Ij'#* Eudoxe. Trouver deux 

points A , B , l’un plus proche des 
deux extrémités de F objet , l autre 
plus éloigné ; mais tellement fitués , 
que F objet paroijjè plus petit vû du 
point le plus proche A , & plus grand 
vû du point le plus éloigné B. 

juriste. i°. Des extrémités C , 
D, de l’objet , intervalle quelcon- 
que , je décris deux arcs qui fe 
coupent en E ; & du point E } à, 
l’ouverture de EC , je décris un 
cercle CFBD qui pafle par les 
extrémités C , D , de l’objet. 

2°. D’un autre point G, je dé- 

fa) Géométrie» N. 114. 
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cris un cercle plus grand CHAD 
par les mêmes extrémités C , D. 

3°. Sur CD prolongé en I, j’e- 
leve une perpendiculaire IB cou- 
pant le fécond cercle en A ,-ôc> 
rencontrant le plus petit en B. 

Enfin foient les angles infcrits 
CFD, CHD, CBD^CAD. 

Je dis que le point A eft plus 
près des extrémités C 6c D de 
l’objet CD , que B ; que néan- 
moins du point A , l’objet CD 
paroîrra plus petit que du point B. 

i°. Puifque IB eft perpendicu- 
laire fur CI, & par conféquent 
CI furlB(a), AD <BD,& AC 

<! BC (b ) , les obliques plus éloi- 
gnées de la perpendiculaire ôt ti- 
rées duYnême point , étant plus 
longues. Donc le point A eft moins 
éloigné des extrémités C , D , que 

B. 

2°. L’angle CAD — CHD inf- 

(j) Géométrie ,<N. 27. 

(J?) Ibid. N. 3j. 



ifo IX. Entretien- 
crit de même au même cercle (a) ,, 
& l’angle CBD = CFD > CHD 
qui l’enferme (b) : donc l’angle 
CAD <3 CBD : donc l’objet CD,, 
vu de A fous un plus petit angle 
que de B , paroîtra plus petit de A 

* que de B *. . 

2oj. Ces principes , Eudoxe , & 
deux figures me rappellent encore 
deux Proportions.. 

Proposition. VII. 

rig. 49. I fÿ. Si deux objets égaux AB 

& BD font vûs y Pim AB direble - 
ment ; l'autre BD obliquement , du 
meme point C hors du cercle ,* P objet 
AB vu directement paroîtra plus- 

dis donc que AB paroîtra- 
- plus grand que BD. 

BE ôc BD , vus fous le même 

* N. angle paroîtront égaux*. Or BE. 

TQ J' n’eft qu’une partie de AB = BE. 

(a) Géométrie, N. 1x4, 

Ibid. N. j 32, . . .. 


grand. 
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H-EA ': autrement le Triangle 
B DE feroit ifocele, ôc par con- 
féquent l’angle BED étant droit, 
le Triangle BDE auroit deux an- 
gles droits (a) } ce qui n’eft pas 
poffible ( b ) : donc AB paroîtra 
plus grand que BD. 

Proposition VII I. 

16 0, Enfin y les parties égales Fig. /a. 
BC, CD , DE , EF du meme in - 
ter v aile BF qui s'éloigne de P œil A ,, 
paroîtront inégales , plus petites à 
mefure qu'elles s'éloigneront. 

- Je dis que BC paroîtra plus 
grande que CD , CD que DE , 

DE que EF. 

L’angle BAC !> CAD !> DA- 
E > EAF * : donc la partie BC *N.22i- 
fera vue fous un plus grand angle • 
que CD ; CD, que DE, ôcc. donc, 
la partie BC paroîtra plus gran- 
, de que CD ; CD , que DE , &c*< 

• • (a) Géométrie, N. 117. » 

(b) Ibid. N. J2.2. 

' ' T •• • • 

N nij 
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Eudoxe . Auiïi dans une ran- 
gée d’arbres B , C , D , E , F , éga- 
lement éloignés les uns des au- 
tres ; a mefure qu’ils s’éloignent 
de l’œil qui les regardent , ils fem- 
blent s’approcher les uns des au- 
tres. Les illufions des grandeurs 
apparentes font infinies. 

juriste. Les illufions des figu- 
res font elles moins fréquentes ? 

Eudoxe . C’efl: ce que nous 
verrons , Arifte , dès que je pour- 
rai vous revoir. 


X. ENTRETIEN. 

Sur tes illufions de la vûe par rapport 
aux figures . 

Triste. Ui, Eudoxe , les 
figures apparentes 
trompent nos Sens comme les 
grandeurs. 

Eudoxe , Nous avons vu avoç 
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sur l’Optique, j 
quelque plaifirles illufions de cel- 
les-ci , je verrai de même les il- 
lusions de celles-là. 

juriste. Vous voulez donc que 
dans quelques Propositions , je re- 
trace quelques erreurs de nos 
Sens. 

Proposition!. 

161, Un arc ACF vu de loinFig.fi; 
par P œil D placé dans le même plan 
paroîtra une ligne droite . 

1 °. L’arc ACF & la ligne droi- 
te BE , étant * s fous le même 
angle ADF — l -»DE paroîtront 
égaux*. ^ 

2 . Tandis que la diftance per-io^» 
mettra de difcerner les parties in- 
égales BA, EF , comprifes en- 
tre la Tangente BE & l’arc ACF , 

la courbure fe diftinguera: mais 
quand l’excès de diftance rendra 
ces parties BA, EF, infenfibles, 
les points A & F feront confon- 
dus avec les points B , E } de la .• » 
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droite BE ; & la ligne cour- 
be ACF paroîtra droite , faifanr 
fur la Rétine la même impreflion 
v que la ligne droite BE. 

( Eudoxe» Et c’eft ce que l’expé* 
rience nous apprend. 

Triste, Du cercle r venons à. 
la Sphère.. 

Proposition II. 

161» Une Sphère vue de loin p a- 
roîtra un cercle . 

Eudoxe . C’eft une fuite évi- 
mg,f2, dente de la première Propofition. 

* iV. i°* L’arc AB doit pàroître à 
'W*- l’œil E une ligne droite AC *. 

2 0 . Que Parc AB tourne fur 
l’axe AD : il décrira un hémifphé- 
re dont AC repréfentera fucceftl- 
vement tous les arcs en tournante 
Or AC décrira un cercle.. 

163, Mais un objet angulaire. . ï 

j4riste\.II paroîtra rond de loin 

Soit le Quarté BCDE avec fes 





sur l’Optique, i y £ 
Triangles mixtes FGB , GHC -, 
HIE , IFD , fans le cercle FG- 
HI : 

Eloignez le Quarré BCDE : à 
une certaine diftance , je ne le 
verrai plus *; à cette diftance inf- * w.. 
crivez au Quarré le cercleFGHI: 7 ^» 
je verrai le cercle à caufe de fon 
excès de grandeur... 

Or l’objet total fera une Surfa- 
ce quarréc placée à la même di-v 
fiance: donc une Surface quarrée 
y paroîtra ronde : donc un objet 
angulaire paroîtra rond de loin. 

Eudoxe . Audi généralement 
les Poligones réguliers parodient 
ronds de loin. 

Ariste. Sans doure , la diflan- 
ce fait paroître les Aftres plus 

ronds qu’ils ne le font. 

* * 

Proposition III. 

164. Si T œil A regarde direfte- 
ment d'une jujîe dijlance le centre B 
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dune figure régulière CDEF, enfior- 
te que ï Axe optique AB foit perpen- 
diculaire au Plan CDEF , on ver- 
ra la vraie figure de F objet. 

i°. Le rayon BC = BF = BD 
= BE ; le côté AB qft commun ; 
& lesanglescompris ABC, ABF, 
ABD , ABE font égaux , étant 
droits ( a ) : donc les Triangles 
BAC, BAF, BAD, BAE font 
égaux {b): donc les angles CAB , 
FA B , DAB , EAB , oppofés à 
côtés égaux font égaux, auifi-bien 
que les côtésCA, FA, DA , EA. 

2°. Puifque les côtés CD , DF, 
FE, EC de la figure régulière font 
égaux , comme les côtés CA, 
DA , FA , EA , les Triangles C- 
DA , DF A , FEA , ECA le 
font (c) ; & par conféquent les an- 
gles homologues CAD, DAF, 
FAE, EAC. 


(«> Géométrie , N. p$. 
(. ) Tbid. N. 137. 

(«•) Ibid. N. 134. 
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Donc les côtés CD, DF ,FE, 

EC , feront vus fous angles égaux, 
ainfi que les rayons BC , BD , BF , 

BE : donc ceux-là paroiffant égaux 
comme ceux-ci * , on verra la * n. 
vraie figure de l’objet. I0Jt 

Eudoxe . De-làjfi l y œil A regarde FiS j S ^ 
perpendiculairement le centre B d'un 
cercle CD EF , on en verra la vraie 
figure , puifque tous les diamètres 
CE j FD, ôte. paroîtront égaux, 
étant vûs fous mêmes angles T» * 
Mais fi Ton regarde obliquement /tf4, 

le centre du cercle 

Triste, Voyons ce qui doitar* 
river dans cette hÿpothèfe. 

Propos it ion IV. 

jtfy. Si la di fiance de î œil au cen- 
tre du cercle regardé obliquement efi 
égale au demi-diamétre , on verra 
encore la vraie figure du cercle . 

Car tous les diamètres feront 
vus fous même angle , c’eft-à-dire, 
fous un angle droit , ou infcrit Ôc 
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appuyé fur un diamètre (a)l 

Proposition V. 

166 . Niais fi la ligne droite qui 
va de l oeil au centre du cercle ejlplus 
longue que le de mi- diamètre , &, 
qu elle f ajje deux angles droits avec 
un diamètre & un angle obtus 
avec un autre diamètre y le diamè- 
tre avec lequel elle fera les .angles 
droits , paroîtra plus grand que l au- 
tre diamètre . 

Que la ligne droite AB tirée de 
£‘g‘ï6. j œil A au centre B du cercle , 8 c 
.plus grande que le rayon BD, fade 
avec le diamètre Dt deux angles 
droits, ôc avec le diamètre CE ' 
un angle obtus ABE : je dis que 
DF paroîtra plus grand que CE. 
Fîg.f7. l ° • Soit le Triangle IKL = 

* s6 ' AF D, l’angle KIL = DAF ; les 
angles IMK , IML droits auffi- 
bien que les angles ABF , ABD ; 

= AIL ; IM , coté commun : 
(æ) Géométrie , N. 1 if. 
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ÆÎlnfi. le T riangle KIM=LIM (à ) , 
ôc par conféquent la bafe IK = 

IL, & MK = BC= BE =BF, 
= BD. 

2 0 . Je circonfcris un cercle au 
Triangle IKL [b). 

3 0 . Je fais l’angle obtus KMG 
= ABE , le coté MG = MI; 
l’angle G ML == ABC. 

4°. Tirez les lignes LG , LH, 
KH i KG. Le point G eft hors du 
cercle , puifque MG = MI>* 
MH ; car de deux Sécantes inté- 
rieures , celle qui paffe par le cen- 
tre , elt la plus grande (c). 

Cela pofé , i°. Le côté MK == 
BE, MG = AB, & l’angle com- 
pris GMK = ABE, parla con- 
•ftruétion : donc le Triangle MG- 
K = BAE : donc l’angle MGK 
= BAE. 

2°. Le côté ML = BC ; MG 

(/i) Géométrie , N. iii. 

(b) Ibid. N. 1 16. 

\c) Ibid. N. 75 - . * 
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= AB==MI , 6c l’angle GML 
c= ABC fupplément aufli : donc 
le Triangle GLM = ACB : donc 
l’angle MGL =BAC , ainfi l’an- 
gle KGL = EAC(a). 

3 °. L’angle KHL=KIL inf- 
crit de même 6c appuyé fur le mê- 
me arc ( b ). 

Or l’angle enfermé KHL >. 
KGL qui l’enferme (c). 

Donc l’angle KILt>KGL = 

E AC : donc l’angle KIL E AC. 

Mais l’angle DAF == KIL : . 
donc l’angle DAF > EAC. Ainfi 
DF fera vu foqs un plus grand an- 
gle que CE; ôc par conféquent 
DF paroîtra plus grand que CE. 

De-là , i°. Plus le rayon vifuel 
AB fera oblique au diamètre CE, 
plus le diamètre' paroîtra petit : car 
à mefure que l’angle obtus ABE 
augmentera j l’angle aigu ABC 

(<f) Géométrie , N. i zz. 

(ô) Ibid. N. 114. 

(c) Ibid. N. 

diminuer a 
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diminuera: or à mefure que l’an- 
gle ABC diminuera , l’angle A- 
CB croîtra, accroiffement qui cau- 
fera de la diminution dans l’angle 
optique EAC. ' 

167. 2 0 . Si l'œil A regarde obli- 
quement le centre B d'un cercle CD- 
ÈF hors de la dijlance du demi-dia - 
métré B Y y le cercle doit paroitre al- 
longé. , 

Car tandis que I’oe‘1 verra obli- 
quement un diamètre CE , il ver- 
ra perpendiculairement un diamè- 
tre DF coupant le premier CE à 
angles droits (a) : donc un diamè- 
tre DF paroîtra plus grand que * N. 
l’autre CE coupé à angles droits *: l6c ' 
donc la figure doit paroître allon- 
gée. 

Eudoxe . Suppofons que la li- 
gne tirée du centre du cercle à 
l’œil, eft plus courte que le demi- 
dia métré • 

Ariste. Dans ce cas contraire, 

(fl) Géomitrie., N. ?$. . , 

Tome IIL O 


« 
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il y a de la différence dans l'effet;. 

Proposition VL. ... 

l6S. Si la ligne droite qui va du* 
centre du cercle à ï œil , efl plus pe- 
tite que le demi- diamètre du meme : 
cercle , & qu'elle foit oblique à un 
diamètre & perpendiculaire fur un 
autre ,* le diamètre fur lequel elle efl 
perpendiculaire 9 paroîtraplus petit: 
que l'autre . 

-Z. Soit Z B , moindre que le demU 
diamètre BD, mais perpendicu- 
laire fur DF , & oblique à CE 
en forte que l'angle ZBE foie ob- 
tus ; & l’angle ZBC, aigu. 

Je dis que DF paroîtra plus pe-- 
tit .que CE. 

• ï°. Je fais le Triangle NPO : 

DFZ ,..enforte que RO foit- 
e'gal à Z8 , & perpendiculaire 
fur NP., que les lignes N R , RP‘ 
foient égales à BF*& BD , ôc l’an- 
gle NOP=D2F. ^ . 

. 2 °. Au Triapgle NPO; je cir-r- 
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confcris un cercle ( a ). RO < 
BF — NR par la conftruôlion : 
ainfi le centre du cercle n’eft pas 
en RO , mais en RS. 

3°. Je fais l’angle NRT = 
ZBE, prenant RV — RO = 
Z B. 

4 °. De deux Sécantes parties 
de la circon férence , celle qui pro- 
longée paüeroit par le centre , ed 
la plus courte (b) : donc RF> 
RO = RV ; & par conféquent V 
eltdans le cercle. 

Enfin je tire les lignes NV ÔC 
VP , NT & TP. 

Cela pofé ; dans les Triangles 
VRN , ZBE , les côtés NR , R V , 
font égaux aux côtés BË , BZ ôc 
l’angle compris efi: égal par la 
eonftru&ion : donc les deux T rian- 
gles font égaux (c) : donc l’angle 
N VR = EZB. Par la même rai-* 


(a) Géométrie, N. no, 

(b) Ibid. N. 76. 

(à) Ibid. N. ijtf, - . 
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fon, le Triangle VPJl = ZCB; 
& l’angle RVP=BZC : ainfi 
l’angle total NVP = EZC. 

Or l’angle NVP>NTP qui 
enferme N VP fur même bafe(a) > 
NTP = NOP appuyé fur même 
arc NSP , & l’angle NOP = 
DZF , par la conftru&ion : donc 
. . l’angle £ZC = NVP , eft plus 
grand que l’angle DZF: donc CE 
paroîrra fous un plus grand angle 
que DF : donc CE paroitra plus 

* grand que DF * , ou DF plus 
toj . petit que CE. 

Eudoxe. C’eft-à-dire, que fi 
l’on regarde obliquement une fi' 
gure régulière hors de la diftance 
du demi- diamètre , on ne verra 

* N - pas la vraie figure *. Confidérons 
iû3 ' maintenant , non le plan du cer*^ 

cle , mais le tranchant. 

Ariste . Le tranchant l 

(*) Géométrie % N. 13?* 
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Proposition VIL 

16 ÿ. Un œil ne verra pas la moi- 
tié de la circonférence d'un cercle* , 
dont il regarde le tranchant direile- 
ment . 

Soir le cercle ÀBCD dont le 
plan couperoit l’œil, ou dont le 
tranchant BCD regarde direde- 
ment l'œil E. 

Je dis que l’arc BCD vu par 
l’œil E, eft plus petit que la demi- 
circonférence. 

Les angles ADE , ABE , faits 
par les Tangentes DE, BE, per- 
pendiculaires fur les rayons AD„ 
AB , étant droits {a) > les angles. 
CAD, CAB, font aigus (h) : donc 
les arcs CD, CB, font moindres,, 
chacun (ri, que le quart de cercle : 
donc l’arc total BCD eft plus pe- 
tit que la demi-circonférence. 

(<j) Géométrie , N. 

(->) Ibid. N. 12 i. 

Çc} Ibid. N. ? 6 r 
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Proposition VI IL 

170. Ain fi un œil ne verra point 
la moitié dune Sphère . 

c Ftg.jp. L’œii E ne verra que le feg- 
ment de Sphère formé par l’arc 
BCD tournant fur la partie FC 
de l’axe AE , puifque toutes les 
Tangentes tirées du point Eà la 
circonférence de la bafe dont- 
BD fera diamètre , fe trouveront- 
égales à EB , ED : or ce fegment 
ne fera pas la moitié de la Sphère : 
car chacun des arcs de la Surface 
fera moindre que la demi-circon- 
férence *. 

ic$. 

Proposition IX- 

171. Vœil qui s' approchera de 
la Sphère , en verra une moindre 
partie . 

mg.So, i°. Du point A, l’ceil voit l’arc' 
BCD. 

2 0 . Que l’œil s’approche en E : 
il ne verra que Tare FCG <3 BC? 


• / 
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D : car la Tangente EG ne peut 
toucher en D , ni au-delà : il fau- 
droit toujours quelle paffât par D;, 
&deux perpendiculaires ED^AD ?: 
fe trouveroient élevées du même 
point D , extrémité du rayon HD; 
ce qui n’eft pas poffible ( a ). Par 
la même raifon, la Tangente EF 
touchera en deçà de B. Donc 
l’œil E qui ne peut voir que le feg- 
ment compris entre les Tangen- 
tes , ne verra que l’arc FCG <î 
BCD. 

On peut en dire autant de tous 
les arcs qui feront la. Su-rface du 
fegment de Sphère vu du point 
A ou du point E : donc l’œil qui - 
s’approchera de la Sphère ? en. 
verra une moindre partie. 

Proposition X*. 

172. Mais cette moindre partie: 
paraîtra plus grande * . 

(/) G éomctrie , N. 3 W-. 
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Je dis que l’arc FCG vu du 
point E , paroîtra plus grand que 
l’arc BCD vu du point A , ou que 
l’angle de vifion FEG > BAD. 

i°. Les Triangles HBA^HFE, 
font rectangles en B ; F ; puifque 
AB, EF font Tangentes (a) : donc 
les deux autres angles, dans cha- 
cun des Triangles font égaux,’ 
pris enfemble ; à un angle droit : 
donc les deux angles BHA , 
BAH, pris enfemble, valent les 
deux angles FHE , FEH : or 
l’angle BHA > FHE , -de la va- 
leur de l’angle BHF : donc l’an- 
gle FEH > BAH. 

2°. Parla même raifon, l’angle 
HEG> HAD; 

Donc l’angle total F E G *>. 
BAD.- 

Eudoxe. Et la plus petite par- 
tie paroîtra la plus grande. Le 
mouvement des corps ne fera t- il 
pas encore une fource d’erreurs l 

( a ) Géométrie, N. 75». 


’Ariste* 
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Ariste. Et cette fource d’er- 
reurs, Eudoxe, fera une occafion 
de vous revoir. 


U 


XI. ENTRETIEN. 

.# 

Sur les illusions de la vûe par rap - t 

mouvement des corps . 

fü’DOA’E.TJ Edites nous préci- 
Xv fément ce que ces 
Figures vous diront ; le temps me 
permet de vous écouter , mais 
fans interrompre le fil des chofes 
que vous direz. 

. Ariste . Venons donc d’abord 
au fait. 

* Proposition L 

17 J. L objet qui fe meut , paroît 
en mouvement , parce qu il fait im~ 
prejfion fuccejfivement fur diverfes 
parties de la Rétine . 

Tome II L P , _ 

/■N • 
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Fîg.<Si. l0 ' ^ olt l’°eil immobile ABC i 
quand l’objet eft enD, le rayon 
DC , qui trace l’image enC & 
paffe par le centre E de la Ré- 
tme 9 ^ vo ^ r l°bjet en D *. Par 
la même raifon , l’objet D paflant 
en F , Ton image qui paflera en B, 
le fera voir en F par le rayon BEF; 
enfin l’objet allant de F en G , 
l'image qui coulera de B en A , 
le fera voir en G , extrémité du 
rayon AG. 

Ainfl l’oeil immobile verra Fob- 
. jet aller d’Orient en Occident 9 
. parce que l’image de l’objet ira fur 
la Rétine d’Occident en Orient. 
fig.62. 2 0 . Soit» l’oeil en mouvement 

H y I , K : quand l’oeil eft en K, 
l’Axe optique KLM fait voir l’ob- 
jet 11 », en M ; quand l’opil eft en I, 
l’Axe optique ILN fait voir l’ob- 
jet L en N. L’œil eft-il en H ? 
l’Axe optique HLOfait voirl’ob- 
jet L en 0 *.Ainfi l’objet immobi- 
le L femble aller de M en N , de 

r . • | * 


I 
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1 n[ en O , ou d’Orient en Occi- 
dent , tandis que l’œil eft porté 
d Occident en Orient. 

De-là , le rivage , les arbres qui 
le bordent , les côreaux - mê- 
mes femblent avancer rapide- 
ment vers l’Occident, tandis que 
c’eft l’œil qui eft emporté vers 
l’Orient. 

Proposition II. 

17^. Si deux objets également 
éloignés de l'œil vont avec la même 
vitejfe } le glus éloigné femble aller 
glus lentement . 

Je dis que fi l’œil A voit le corps 
B & le corps C parcourir en mê- 
me temps les lignes égales BD, 
CE, le mouvement du corps C 
plus éloigné paroîtra plus lent. 

Puifque la ligne CE = BD plus 
proche , l’angle CAE<BAD: 
car le même objet vu de plus loin 
diredtement , paroît*fous un plus 
petit angle * : mais la ligne CE 


Fig.6j. 


* N. 
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vûe fous un plus petit angle , pa- 
» n. roîtra plus petite * : donc C fem- 

10 2- blera faire moins de chemin: donc 
fon mouvement paroîtra plus lent. 

Ainfi , le plus proche de ces 
corps paroîtra lailfer l autre der- 
riere fans aller plus vite. 

Proposition III. 

lig. 63. J 7 $.‘ Si deux objets B, C , inéga- 

lement éloignés parcourent dans le 
même temps des efpaces BF , CE > 
proportionnels à leurs dijlances AB , 
AC ; ces efpaces parcourus BF, CE, 
paroîtront égaux. 

Si BF. CE : : AB. AC, les cô- 
tés t des Triangles ABF , ACE 
étant proportionnels, l’angle BAF 
= CAE (a) : donc BF & CE fe- 
ront vus fous un même angle : 
* N. donc BFôt CE paroîtront égaux*. 

10 J* De-là , fi les viteffes réelles 

BF , CE , font proportionnelles 
•aux diftance» AB , AC , les vitef- 

(»:) Géométrie > N. 1 S9> 
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fes apparentes B AF , CAE font 
les mêmes. 

> • 

Proposition IV. 

l~/6. Si deux objets B , C ,Jem- 
h lent parcourir dans le meme temps 
des efpaces égaux , ces efpaces B F , 

CE , font proportionnels aux dijian - , 
ces à l’œil A. BF. CE : : AB. AC. 

Si les efpaces parcourus BF , 

CE , parodient égaux , ils feront 
vus fous même angle * : donc l’an- * w. 
gle BAF = CAÈ: donc les an- 70 -»’* 
gles droits B, C, étant égaux , les 
deux Triangles AFB, AEC fe- 
ront fembiables (a) : donc BF. 

CE:: AB. AC. 

De-là , Ci les viteffes apparen- 
tes font les mêmes , les viteffes 
réelles feront proportionnelles 
aux diûances. i/' 

Proposition V. 

I77* «Si ? objet plus éloigné va 
( a ) Géométrie , N. 133* 

Piij 
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plus lentement , la vite (je de l'objet 
plus proche doit paroîire plus grande 
qu'elle riejl, 

f>£.<? 4. Soient BF = AE , efpace par- 

couru par l’objet plus éloigné B ; 
AC, efpace parcouru dans le mê- 
me rems par l’objet plus proche A, 
Les viteffes étant comme les 
efpaces parcourus dans le même 
remps , la viteffe de B fera BF =• 
AE ;*la viteffe de A fera AC : donc 
EC fera l’excès réel de la viteffe 
de A fur celle de B ; GE H- EC 
l’éxcès apparent ; car BF paroîtra. 
égal à AG , vu fous le même an- 
» >7. gle AOG=BOF*: or GE-t- 
EC>EC. 

1. Proposition VI. 

r&t+.f 17#. ]J objet B mû avec une vi-~ 
tejje quelconque paroîtra toujours en- 
repos , fi la raifon de ï efpace BF 
parcouru dans une fécondé à la di* 
fiance BO, eft imperceptible . 
'X’efpace parcouru BF eft à la. 
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diftance BO, comme la T&ngetv? 
te de Tangle BOF , fous lequel 
l’efpace parcouru BF eft vu, au Si* 
nus total ( a ) donc fi la raifon de 
BF à BO eft imperceptible , la 
raifon de la Tangente au Sinus 
total , fera infenfible : donc l’ef-? 
pace parcouru BF , qui ne fera vû 
que fous un angle infenfible , fera 
imperceptible * : donc l’objet B 
mû avec une vitcfle quelconque 
dans cet efpace BF, paroîtra en 
repos. . ; 

• Ma penfée y Eudoxe , s’accor-- 
de-t-elle avec la votre ? 

ijp. Eudoxe . Parfaitement; 
Dans une fécondé de temps , un 
Aftre , comme le Soleil , décrit 
par fon mouvement journalier un 
arc de 15 fécondés, Ôc cet arc 
eft imperceptible : donc un objet 
regardé fous un angle de 1 f fé- 
condés ^ ne .fe difcernera pas ; à 
plus forte raifon , fi l’angle de vi-»' 
(<0 Trigonométrie , N. 6<$. ' . 
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fion eft plus petit encore (a)* 
De*là , un objet mû avec une 
viteffè quelconque par oit en repos , 
fi l ejpace parcouru dans une- fécondé 
efi à la dijlance , comme i à 1400. 
t%.44. Car fi l’eipace BF parcouru 
dans une fécondé eft à la di- 
ftance BO > comme la Tangen- 
te d’un arc de 15 fécondés au Si- 
nus total , c’eft-à-dire , comme 
727 à 10000000 (b) ou 1 a 137s' > 
à peu près ; l’objet mû paroît en 
* N . repos * : or {c) < rjjj {d). 

2 sîriste. Nous avons confideré 


(«) On peut dire qu’un objet vu (ous un 
angle de 30 fécondés ne fedifcerne pas, puis- 
que l’aiguille d’une montre fait un arc de 30 
fécondés dans une fécondé de temps & qu’on 
ne difceine pas fon mouvement. 

(£) Trigonométrie , N. 58. 

(a) Calcul Littéral , N. 99. 

(.<) Les Aftres qui font dans un mouve- 
ment très-rapide , paroiifent en repos, par- 
ce que la railbn de l’efpace qu’ils parcourent 
dans une fécondé, à leur diftance ajla Terre , 
eft imperceptible. Maison s’apperçoit que les 
A ft tes font inîts, en comparant l’endroit où 
on les a YÛs,aveg l’endroit où on les voit. 
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la vue dans un œil : quand le fe- 
rons-nous dans les deux yeux ? 

Eudoxe. Dès demain. 

✓ * ' 


XII. ENTRETIEN. 

Sur les propriétés de la vue, conftde- 
rée dans les deux yeux. 

Eudoxe.TI E bien , Arifte , 
il pourquoi le même 
objet vu des deux yeux ne paroît- 
il pas toujours double ; pourquoi 
le paroît-il quelquefois; comment 
deux objets peuvent-ils paroître 
le même ? &c. - _ 

Triste. Vous voulez donc > 
Eudoxe , que j’eflaye d’expliquer 
encore quelques myftéres a Opti- 
que. 

180. D’abord YHoroptere , ou Ffc.tf/; 
le terme de la vûe diftin&e , eftla 
ligne BC qui pafle parla feêtion 
D des deux Axes optiques ED , 
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HD, parallèlement à la ligne HE 
qui joint les centres H , E , des 
deux yeux. 

Le plan de PHoroptere eft le 
plan qui pafle par PHoroptere* », 
pendiculairement au plan HDE,. 
où font les Axes optiques ED 
HD. 

Proposition I. 

U l8 1, Si F objet D eji dans F Ho- 
roptere B G ,, il fera vâ des deux- 
yeux fans paroître double . 

Los deux Axes optiques DH > 
DE, partis du même point D cou- 
pant PHoroptere au même point 
D * , & traverfant Tes yeux fans 
f.fe rompre *, feront voir l’objet 
dans le même point D *. Ainfi , 
Pobjet D fera vu des deux yeux, 
fans paroître double. 

Proposition IL 
Wig.tiô. 182* Si F objet A ejl hors de F Ho* 


! 
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ropîere BC , il paroîtra double , ou « 
en B & C. 

L’œil D verra l’objet A en B 
par le rayon DB ; l’œil E verra le 
même objet en C par le rayon 
EC * , en regardant fixement F 
donc A paraîtra double. 

De-là , fi l’on ferme l’œil D , 
l’objet difparoîtra en B , fi l’on 
ferme l’œil E, l’objet difparoîtra 
en C. 

Eudoxe . Auiïi mettez un p e-Figtti. 
fit objet A , mais long vis-à-vis 
le Nez à la diftance d’un pied, en- 
viron , regardant fixement ôt di- 
reétement F au-delà* l’objet A 
paroîtra double , mais confufé- 
ment ; & plus vous regardez loin .. 
plus les deux images B & C fem- 
blent éloignées', l’une à droite,, 
l’autre à gauche. Si vous rappro- 
chez vos regards infenfiblement 
de l’objet A , les • images fe rap- 
procheront. Enfin regardant A fi- 
xement , vous nen voyez. plus> 
qu’un*. 
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j4riste. C’eft par le même 
principe , que les gens ivres 
voyent tout double. 

Proposition III. 

l8j. Deux objets placés hors de 
t Horoptere peuvent paroitre le mi- 
me, 

tig.67. Soient les deux objets A & B 
dans les deux Axes optiques 
CAD , EBD. 

Je dis que A ôc B paraîtront 
le même objet en D. 

A fera vû dans l’HoroptereFG 
par le rayoîi CAD * , ôc par con- 
séquent en D ; de même , B fera 
vu en D par le rayon EBD. Or 
deux objets vus dans le même en- 
droit , paroîtront le même , les 
traits de l’un étant confondus 
avec les traits de l’autre. Donc A 
ôc B paroîtront le même objet en 
D , furtout s’ils font parfaitement 
femblables. 
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Mais au même temps,. un au- - 
tre rayon CB G fera voir l’ob- 
jet B en G ; ôc* un autre rayon 
EAF , l’objet A en F. Ainfi l’on 
verra trois objets; 6c fi les objets 
A ôc B font parfaitement fembla- 
bles , les trois paroîtront fembla- 
bles. S’ils font différents , celui 
du milieu D participera de la cou- 
leur de A ôc de celle de B z^nais 
B paroîtra en G précifément avec 
fa couleur ; A en F , avec la fien- 
ne précifément , parce que B ne 
paroîtra point en F , ni A en G. 

Proposition IV. 

184. Un corps opaque AB com- RgJti 
pris entre les deux Axes optiques 
CD, ED, ne dérobera aucune par- 
ti* de F objet FG aux deux yeux C , 

E ^ à la fois. - • . 

1 °. De tous les points de la par- 
tie DG , on peut tirer des lignes 
droites en C ; donc AB ne cacher 
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;ra point à l’œil C la partie DG de 

d’objet. 

2°. De tous lés points de la par- 
tie DF , on peut tirer des lignes 
droites en E : donc AB ne cache- 
ra point à l’œil E la pirtie FD de 
l’objet. 

Donc un corps opaque AB, &cJ 

«i 

Proposition V. 

• 

ffig. 68 . i 8 f. Mais le corps opaque AB 
compris entre les Axes optiques CD , 

; E D , dérobera à un œil C une par - 
tie DF de Fobjet , & une partie 
DG à î autre œil E. 

Car de la partie DB , on ne peut 
tirer des lignes droites en C ; on 
n’en peut tirer enEde la partieDG: 
donc le corps opaque AB , &c. 

Proposition- VI. 

4 • V 

Fîg.68. 186 . Si un corps opaque AB e/l 

' compris entre les Axes optiques CD , 
ED, une partie DG vue d'un œil 
' C > efi à la dijlance C E des deux 


SUR l’OpT I QUE. 183 
- yeux y comme la difiance GB dt une 
extrémité B du corps opaque à PHo- 
r opter e F G y efi à la difiance de cet- 
te même extrémité B à PœilR . 

Je dis que DG. CE : : GB. BE. 

CE eft parallèle à DG : donc 
l’angle GEC= DGE alterne (a) : 
ainfi les angles au fommet B étant 
égaux, les Triangles BDG; BEC 
font femblables (b) : donc DG. 

GB : : CE. BE (r) ; & par confé- 
quentDG. CE : : GB. BE [d). 

Proposition VIL 

18 y. Si le diamètre AB d'une 
Sphère efi égal à la difiance récipro- Fi g-6jn 
que EC des deux yeux E & C ; & 
qu’une ligne droite DF tirée du cen- 
tre D de la Sphère au milieu F de 
• la difiance EC ,Joit perpendiculaire 
fiur cette difiance , les yeux E & C * 

Ça) Géométrie , N. 101. 

Çb) Ibid. N. 135. 

(c) Ibid. N. 150. 

(d) Calcul Littéral ,'N. 144»' 
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portés autour de £ axe DF , verront 
tout f hèmifphére. 

Soient les rayons CB , E A per- 
pendiculaires fur les extrémités 
de EC. 

i°. Les angles en D , F , C ; 
faits par des perpendiculaires étant 
droits {a) 9 l’angle B l’eft (£). D’ail-, 
leurtfBD = FC parallèle Ôc com- 
pris entre mêmes parallèles (e) : 
ainfi CB perpendiculaire fur l’ex-. • 
trémité B du demi-diamétre BD , 
fera le rayon tangent par où l’œil 
C verra le point B , tandis que 
, l’œil E verra le point A par le 
rayon EA , par la même raifon. 

â°. Puifque l’angle D eft droit > 
BG fera quart de cercle, aufli- 
bien que A G (d) ; ôc par confé- 
quent les deux yeux verront le 
demi-cercle AGB, 

Enfin , faites tourner le Reêlanr 

(a) Géométrie, N. 9 f. 

(b) Ibid. N. 1 /$. 

(c) Ibid. 40. 44. (i) Ibid. N..*$, 

g Ic 
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gle BF ou AF fur l’axe DF : le 
quart de cercle BG ou AG dé- 
crira un hémifphére , qui fera vu 
comme AGB , tout entier. 

Proposition VIII. 

• t ' 

188. Si la diflante EC des yeux 
E , C, eft plus grande que le diamè- 
tre AF H- FD de la Sp hère 9 les yeux 
portés autour de taxe FG verront 
plus que ï hémifphére. 

i°. EG==GC > AF,parl ! hy- 
pothèfe. 

2°. Le rayon vifuel EH tan- 
gent en A, étant perpendiculaire 
fur AF (a) , l’angle HAF eft droit 
(b) j l’angle AFH aigu , & par 
conféquent l’arc AKî> AB. Par 
la même raifon , KD > DB. 

Ainfi l’arc AKD vu parles deux 
yeux E & C , doit être plus grand 
que l’arc ABD. 

3 °. F aites tourner le plus grand 

(a) Géométrie , N. 7?; 

(b) Ibid. N. 95. 

Tome I II„ Q 


> . t 
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fegment de cercle AFDK fur- 
l’axe GF H : ce fegment décrira 
un fegment de Sphère plus grand 
que riiémifphére: or ce fegment,.. 
les deux yeux E, C , le verront 
comme l’arc AKD : donc ils ver- 
ront plus que l’hémifphére. 

Proposition IX.. 


Fi 7I l8p. Si la di fiance EC des deux . 
yeux E , C , ejl moindre que la var 
leur du diamètre AD-hDB, les 
yeux portés autour de T axe FD ver • ■ 
vont moins aue ï hêrhifphére. 

Si la diftance EC des yeux E , , 
C , étoit égale au diamètre KL pa- 
rallèle à EC , FC égaleroit DL;. 
& le rayon vifuel fe trouveroit pa— 

^••ralleleàl’axeDFH*; 

Ainfi , puifque FC<fDL = 
DB , par l’hypothèfe , le rayon vi- 
fuel prolongé doit faire un angle 
.aigu, par exemple , CHF = 
BHD avec Taxe DH; & ce rayon 
fera BC.H * * faifanr avec Taxe 


iS3. 


N, 




s.v R. l’ Optique 187 
DH ôc le demi-diamétre DB le 
Triangle B HD. 

Cela pofé ; l’angle D JH fait 
par le rayon tangent BC-f-CH 
étant droit, l’angle BDH = BDI 
eft aigu , ôc l’arc Bl— AI eft 
moindre que le qürt de cercle (a): 
donc Tare Al B eft moindre que 
le demi-cercle : donc le fegment 
de Sphère fait par ce fegment de 
cercle tournant fur l’axe DH , fera 
plus petit que Phèmifphère. Or 
ce fegment de Sphère fera le feg- 
ment vû par les deux yeux : donc 
ils verront moins que l’hémif- - 
phère. 

Enfin , verrons-nous, Eudoxe,, 
comment l’on fe voit foi-même - 
dans les Miroirs ? 1 : 

Eudoxe*. Je .vous y reverrai 1 
bientôt- ~ ' T 

(*) Géomcîfte, N. 7 P- • 
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XIÎI. ENTRETIEN. 


Sur les Miroirs plans . 

A ri s r e./^ Ommencerons- 
V^/ nous, Eudoxe, 
par nous rappeller , à la vue de 
ces figures, ce qu’il y a de plus 
général dans les Miroirs avant que 
d’entrer dans un détail fuivi des 
Miroirs différents ? 


Eudoxe. Cet ordre , 4 Arifte , 
répandra le jour néceffaire pour 
fuivre des rayons infiniment dé- 
liés dans leurs mouvemens réflé* 
chis & rapides. - 


_rpo. Ariste . Parlons donc de 
la Catoptrique ou de la feienee des 
rayons réfléchis , & ^par confé- 
quent des Miroirs qui font des 
Surfaces extrêmement polies ôc 
propres à réfléchir la lumière. 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. lSp 

191. La furface du Miroir eft- tfg.ÿâ» 
elle plane? C’eft un Miroir plan; 
fphérique ? c’eft un Miroir conve- 
xe ou concave. Le point d'inciden- 
ce ou de rcfléxion eft le point A qui 
reçoit le rayon dire& BA , ou qui 
le réfléchir. A eft point d’inciden- 
ce à l’égard de B A ; point de ré- 
flexion à l’égard de AC. 

191. La Cathete d’incidence eftHg.72* 
une perpendiculaire BE tirée du 
point d’où part le rayon d’inciden- 
ce BA fur la Surface réfléchiflante 
EG } la Cathete de rêfiéxionou de 
l’œil eft une perpendiculaire CG 
tirée de l’extrémité C du rayon ré- 
fléchi AC fur la même Surface 
EG.LaCathete d’inclinaifon eft une 
perpendiculaire AD élevée fur le 
Miroir , du point A d’incidence 
ou de réflexion , & qui fert à dé- 
terminer l’angle d’inclinaifon B- 
AD ou CAD , formé par le rayon 
d’incidence AB, ou par le rayon 
réfléchi AC avec la perpendicu- 
laire AD. 
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Enfin le rayon d’incidence fait 
avec le Miroir X Angle d'incidence 1 
BAE > le rayon réfléchi fait avec 
le Miroir X Angle de réflexion 
CA G. 

Cela fuppofé ; 

Proposition I. . 

I y } . L’angle de réflexion efl égal 
à l’angle d’incidence. 

Soit le demi-cercle EFG per- 
pendiculaire fur un Miroir E AG : : 

Ayant pris, deux arcs égaux 
EH , IG , placez l’objet enB, 
& l’œil en C : l’œil C verra f ob- 
jet B ; ôt il ne le verroit pas fi l’on 
couvroit le point d’incidence A : 
donc l’angle de réfléxion CAG &' 
l’angle d’incidence BAE auront^ 
pour rnefure des arcs égaux , IG y - 
EH: or les angles qui ont pour 
nvefure des arcs égaux font égaux r 
donc l’angle de réflexion eft égajL 
àd’angle d’incidence. 

Dedà ? i°. Le rayon DA qun; 
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SUR LA CaTOPTRIQTJE. Ipt 
tombe perpendiculairement fur:.- 
le Miroir , revient fyr lui-même. 

2°. Lej-ayon d’incidence BA , , 
lè rayon réfléchi AC , la Cathe- 
te d’incidence BE , laCathetede ' 
réfléxion, CG , & la Cathete d’in- 
clinaifon DA font dans le même ; 
Plan.. 

Eudoxe.'Eï l’on pourra fe regar* ■ 
der dans un Miroir fansfe voir. 

Triste. Oui , puifque le rayon 
d’incidence B A s’en va de l’autre * 
part faifant un angle aigu CAG; 
== BAE. .. • 

Proposition II. 

Une ligne droite DA qui ng 
partagera par le milieu î angle B À C . 
formé par le rayon d’ incidence B A <&'■ 
parUe rayon réfléchi AC, fera per- 
pendiculaire à la Surface EG du Mi - • 
roir. . 

Je dis que DA fera perpendi- - 
culaire fur EG. 

L’angle d’incidence BAE=- 




' ip2 XIII. Entretien 
» n. CAG *, & l’angle B AD=D AC > 
$ 94 ? puifque DA «partage BAC par le 
milieu : donc les angles DAE ÿ 
DAG font égaux ôc droits {a) : 
donc DA fera perpendiculaire fur 
EG (b). 

Vous croyez apparemment ^ 
Eudoxe , que chaque point du 
Miroir réfléchit des rayons qui 
viennent de chaque partie de lob- 
jet, 

Eudoxe. Chaque point de l’ob- 
jet ne paroît-il pas dans chaque 
point du Miroir ? 

juriste. Audi. 

Proposition III. 

Bg.73. 196' Chaque point A du Miroir 

G AF fera le fommet de deux Pyra- 
mides BAC , DAE f dont tune aura 
fa bafe dam l'objet BC ; & ï autre y 
dans f œil DE , ou dans Pair. 

Faifons venir les rayons BA y 

( a ) Géométrie , N. 9$. 

(b) , Ibid. N. 96’. 

CA 


SUS. LA CaTOPTRIQUE. lpj 
CA , de deux points oppofés B, 

C , du Soleil : l’angle d’incidence 
BAFï>CAF : donc l’angle de 
réfléxion DAG > EAG* : donc * a t * 
les rayons , après avoir fait la Py- J ^‘ 
ramide BAC en fe réunifiant en 
A , feront la Pyramide DAE en 
s’écartant. Donc le point A fera 
le fommet de deux Pyramides 
BAC, DAE. - / 

Eudoxe. Mais fi deux y ayons Fig. 7 4. 
partis du même point du corps lumi- 
neux E , viennent tomber fur deux 

points C , D , du Miroir 

* Triste. La réfléxionles écar- 
tera encore : car l’angle d’inci- 
dence extérieur ECH étant plus 
grand que l’angle d’incidence E- 
DH (a) , l’angle de réfléxion FCG 
fera plus grand que l’angle de ré- * a t 
fléxion BD G*. W 

Eudoxe, Aufïi un Miroir plan 
ne brûle point feul , parce que 
loin de réunir les rayons dans un 

(a) Géométrie , N. 12?. 

Tome III . R 
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point , il les difperfe . 

Proposition- IV. 
l yj. Dans le Miroir plan, /’ ob- 
jet par oit à lar encontre de la Cathete 
d incidence & du prolongement des 
rayons réfléchis. \ 

"Soient A , l’objet ; AB , AC , 
rayons d’incidence partis du mê- 
me point A ; BD , CE , rayons 
réfléchis; D, E,les yeux; AF, 
Cathete d’incidence i FG , pro- 
* longement de la Cathete AF - 
FG; BG , CG , prolongemens 
des rayons réfléchis BD , CE.^ 

Je dis que l’objet A paroitra 

en G. _ T r rr 

i L’angle FBG=DBH oppofe 

* N au fommet=FBA*; les angles en, 

704. F font droits, ôc le cote , 
commun : donc F AB , FGB , 
font deux Triangles, égaux ( a): 
ainfi , comme BA rencontre r A 

en A 5 BG ou DBG rencontre ru 

5= FA en G. 

(a) Géométrie , N* 1 3 7» 


I 





SUR la Catoptrique ip; 

. 2°. Par la même raifon, CG 
ou ECG rencontrera FG en G. 

Or l’objet paroît dans le pcinti 
où les rayons réfléchis & prolon- 
gés DBG , ECG , fe trouvent 
réunis , puifque ce font des Axes 
optiques reçus dans les deux yeux, 

& que l’objet paroît naturellement 
dans le point où les Axes font ré- 
unis au dehors *. 

Donc dans le Miroir plan , l’ob- 
jet paroît à la rencontre de la Ca- 
. théte d’incidence & du prolon- 
gement des rayons réfléchis. 

De-là , l’objet ne paroît pas 
double , quoiqu’il foit vu des 
deux yeux dans le Miroir. 

Proposition V. 

I $ 8 . Dans le Miroir plan , après 
une réflexion , le lieu apparent de ; 
l'objet ef autant au-delà du Miroir 
que l’objet ef en deçà, 

‘ G eft le lieu apparent de l’ob- ng.7 $ . 
jet A : or G cft autant au-delà du 

. R ij 
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- . Miroir FBH, que A eft en deçà } 
* iV.puifque GF = FA *. 

?7, Èudoxe. Aufli un Miroir plan 
horifontal attaché au lambris d’un 
Cabinet fait parojtre l’objet au- 
tant au - deiïus du lambris } que 
l’objet eft au-deflous. 

Triste. Par la même raifon , 
dans la Galerie de Verfailles* ne 
croiriez vous point la voir de mê- 
me au-delà des glaces ? 

Proposition VI. 


Ifty. La di fiance de l'œil à l'ima - 
. ge eft la longueur du rayon réftéchi 
Tîg. 7 $. & du rayon d'incidence. 

Cette diftance eft DB -+-BG * : 
i$8. or DB eft le rayon réfléchi , & 
BG = BA rayon d’incidence , 
puifque le Triangle F G B = 
* w. F A B *. 

J * 7, Ainfi l’objet A paroîtra par la 
réfléxion, comme il paroîtroit di- 
re&ement s’il étoit en G. 
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Proposition VIL 

2.00. Dans le Miroir plan hori - 
font al, les grandeurs verticales pa- 
Yoîiront renverfêes. 

Soient le Miroir plan horifon- &g. 7 6. 
tal , ou l’étang BC ; la grandeur 
verticale , ou Parbriffeau DE ; fa 
partie inférieure D i la partie fu- 
périeure E. 

Je dis que DE paroîtra ren- 
verfé. 

E regardée de H en I, paroî- 
tra en F ; ôc D regardée de H en 
K , paroîtra en G , puifque le lieu 
apparent de l’objet eft autant au- 
delà du Miroir , que l’objet eft 
en deçà * : donc E paroîtra plus * n. 
au - delà du Miroir , ou plus près T 9 3 ' 
du centre de la Terre , que D. 

Or un objet paroît renverfé 
quand la partie fupérieure femble 
être plus proche du centre de la 
Terre.: donc DE paroîtra renver- 
fé. 

Riij 
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Eudoxe. Parla même raifon, 
un Miroir plan horifontal redref- 
fera les objets renverfés. Mais, 
Arifte , il s’agit de réfoudre ici 
deux Problèmes qui viennent s’of- 
frir à mon efprit. 

Problème I. 

rr 77 101 . ComoiJJant le point A d'où 

part le rayon , & le lieu de î œil B y 
trouver le point de réfléxion C. 

shasTE . Soient donc A 6c B , 
points connus; AD, Cathcte d’in- 
* cidence ; BE , Cathete de réflé- 
xion*, perpendiculaires connues ; 
AC , rayon d’incidence; CB, 
rayon réfléchi : je prens la diftan- 
ce DE des Cathetes... Il faut trou- 
ver le point de réfléxion C, ou la 
diflance CE de ce point à la 
Cathete de l’œil. 

Les angles D , E , font drôits , 
étant faits par des perpendiculai- 
re ^res ; & l’angle de réfléxion BCE 
/^ 4 . = ACD > angle d’incidence*: 
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donc les Triangles CAD , CBE 
font femblables (a) : donc AD. 

BE : : DC. CE (h) : donc AD H- 
BE. BE : : DC -h CE , ou DE. 

CE (c) : donc j’aurai CE dans le 
quatrième terme de la propor- 
tion. 

Etjdoxe. En un mot, comme 
la fomme des Cathétes d’inciden- 
ce & de réfléxion eft à la Cathéte 
de réflexion ; ainfi la diftance des 
Cathetes eft à la diftance du point 
de réflexion à la Cathete de réfle- 
xion ; analogie qui donne le point 
de réfléxion. 

Problème lï. • 

202. Trouver par le moyen d’un 
Miroir plan une hauteur accejfible . 

Triste. Soient AD la hauteur ; ng.77 . 
AC, CB, les rayons d’incidence 
& de réfléxion. 

(a) Géométrie , N. 133. 

(b) Ibid. N. 1 fo. 

(c) Calcul Littéral , N. 144* 

Riiij 
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i°. Ayant placé le Miroir DE 
horifontalement , je recule juf- 
qu’à ce que j'y voie , par éxemple , 
au point C , la cime A de la hau- 
teur. 

2°. Je prens l’élévation EB de 
l’œil B ; la diftance EC du point 
E où je fuis , au point de réfléxion 
C, & la diftance CD de. ce point 
à la hauteur acceflible. * 

3°. Comme les Triangles CBE, 
» Nm CAD font femblables * , je dirai 
201, EC. CD : : EB. AD (a) : le qua- 
trième terme de la proportion fe- 
ra la hauteur acceflible : ôc c’eft 
la réfolution du fécond Problè- 
me. ' 

Proposition VIII. 

10 ). Dans le Miroir plan , les 
grandeurs parallèles au Miroir pa- 
raîtront parallèles au Miroir. 

Soient LS-p-SM, Miroir plan ; 
NO , grandeur parallèle ; NF , 

(a) Géométrie , N. 150. 
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OR , Cathetes d’incidence pro- 
longées ^perpendiculaires éga- 
les; NL = LF = SR = OS. 

Je dis que NO regardée obli- 
quement de P en X , Z , paroîtra 
parallèle au Miroir LS -H SM. 

Le point N paroîtra en F } & 
le point O en R* : donc l’appa- * N. 
rence de NO fera FR : maisFR 7 -? 3 * 
eft parallèle à LS (à ) , puifqueLF 
Ôc SR font perpendiculaires éga- 
les: donc NO paroîtra parallèle 
au Miroir LS SM ( b ). 

Proposition IX. 

204:. Les grandeurs inclinées au 
Miroir plan , y paroixronl inclinées . 

Soient BC , grandeur inclinée 3 Fîg.7)i 
faifant avec le Miroir BD l’angle 
aigu CBD ; CF & HK , Cathetes 
d’incidence, CG = GF,HI = 

IK. 

Je dis que BC paroîtra en BF * 

(*) Géométrie , N. 40.. 

{b) Ibid. N. 41. 
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faifant l’angle FBD = CBD. 

i°. Le point C vû dp l’œil O , 
paroîtra en F ; le point H , en K ; 

* Nt le point B, en B * : donc B F fera 
l’apparence ou l’image de BC. 

2 °. Dans les Triangles BCG , 
BFG, les angles en G font droits, 
les côtés CG ôc GF égaux , ôc 
BG commun , donc les deux 
Triangles font égaux (a ) , ôc par 
conféquent l’angle FBD=CBD. 

Ainfi l’angle fait par la gran- 
deur inclinée avec le Miroir, eft 
égal à l’angle fait par l’image avec 
le Miroir. 

Proposition X. 

20$, Si rinclinaifon du Miroir 
flan varie dé un degré , celle du rayon 
• réfléchi varie de deux. 

¥ig.8o. Soient AB , Miroir plan hôri- 
fontal ; CD rayon d’incidence ; 
DE, rayon réfléchi par AB; FG, 
le Miroir incliné , enforte que 
( a ) Géométrie , N. 
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l’angle FDA foit d’un degré ; DB * 
le rayon réfléchi par F G , ou DE 
defcendu en DB. 

Je disque i angle EDB, variai 
tion du rayon , eft double de l’an- 
gle FDA, variation du Miroir. 

L’angle d’un dégré FDA = 
BDG oppofé au fommet; & l’an- 
gle d’incidence CDF—BDG, < 
angle de réfléxion * : donc CDF * 

= FDA : donc CDA = 2FDA. j^4. ' 
Or l’angle de réfléxion EDB = 
CDA, angle d’incidence corres- 
pondant : doncEDB = 2FDA : 

.donc l’angle EDB eft double de 
l’angleFDA. 

Eudoxe. De-là , fi l’on incline 
un Miroir plan, l’inclinaifon du 
rayon réfléchi d’abord fera double 
de l’inclinaifon du Miroir. Et (i 
le Miroir tremble , le tremble- 
ment du rayon fera double ( a ). 

(a) Ainfi d:ns l’attaque d’une Place , un 
Miroir fufpendu à un Ouvrage dansune folia- 
tion à réfléchir les rayons du Soleil, pourroifr 
fervir à découvrir- le Mineur. 
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Ariste. Aufïi l’eau qui coule 
lentement , ne laiflfe pas de ren- 
voyer les rayons fort loin ôt avec 
beaucoup de vivacité. 

Proposition XI. 

Fig. 8 il 20 (f. Si le Miroir EC ? incline à 
un Plan horifontal EF , le Plan fem- 
hier a monter au-delà du Miroir . 

L’angle BEG , fait par l’image 
El & le Miroir EC , répond à 
l’angle BEK fait par le Plan EF 
* n. & le Miroir EC * : donc l’angle 
BEK diminuant par l’inclinaifon , 
l’angle BEG diminue : or l’angle 
BEG ne peut diminuer de la for- 
te , que J’angle GEH n’augmen- 
te , ou que l’image El ne femble 
monter. 

Eudoxe . AuflTî lorfque le Mi- 
roir s’incline vers le pavé , le pa- 
vé paroît s’élever au-delà du Mi- 


kuR la Catoptriqüe; aoj 
Proposition XII. 

207. Ariste, Et fi le Miroir 
s'incline d'un degré vers le Plan hori- 
fontal , ce Plan femble s'élever de 
deux. 

Si l’angle BEK fait par le Mi- -. 
roir incliné & le Plan eft de 8p 
dégrés , l’angle BEG fait par l’i- 
mage & le Miroir eft auiïi de 8p 
dégrés * : mais l’angle BEH for- * 
méparle Miroir incliné ôc l’ho- 20 4 * 
rifon y eft de p 1 dégrés ( a ) : donc 
la différence ou l’élévation appa- 
rente GEH eft de deux dégrés. 

Proposition XIII. 

20 8. Si le Miroir IK eft incliné Fig. 8 2\ 

de dégrés à P horifon , P image IM 

de l'objet horifontal IJL y paroîtra 
verticale. 

L’angle LIK fait par l’objet 
IL & le Miroir IK , étant de 
dégrés, l’angle MIK formé au- 

(a) Géométrie , N. ut. 
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delà du Miroir par l’image IM ôc 
le Miroir IK , fera aufïï de 4^ dé- 
grès : donc l’angle total MIL fera 
droit : donc l’image IM paroîtra 
perpendiculaire à l’horifon ou ver- 
ticale ( a ). 

Problème I. 

/ 

. 2 0$. Eudoxe. Par la même rai - 

‘ 'fion i ce femble , fi le Miroir efi in- 
cliné à F horifon de 4£ degrés , F ima- 
ge QO de F objet verticalNOy pa- 
roîtra horifontale. 

Car l’angle NOP fera de 
degrés par l’hypothèfe : or l’an- 
* N. gle QOP = NOP*: donc l’an- 
gle QON fera droit: donc QO 
fera perpendiculaire fur NO , ain- 
fi que l’horifon (b) : donc l’image 
QO fera pamllele à i’horifon. 

Encore un Problème , Arifte. 


Ça) Géométrie , N. 96. 

0 ) 
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Problème IL 

210. Faire voir un corps pefant 
qui femble monter de lui-même. 

Ariste . Soit le Plan incliné 
ÂD , creufé en zic-zague, & pro- 
pre à diriger la boule B en C. 

Sur la partie fupérieure HD du 
Plan incliné , je difpofe un Miroir 
DG tellement incliné au Plan AD 
que ce plan y paroiffe vertical *. * N 

La partie fupérieure B du 2o8t 
Plan incliné AD paroîtra dans la 
partie inférieure F de l’image ; la 
partie inférieure C > dans la par- 
tie fupérieure E*. * ^ 

Cela pofé ; i°. Je laiiïe couler -rptf,; 
une boule de B en C. En defcen- 
dant d’elle - même fur le Plan 
AD , elle paroîtra monter dans 
l’image , puifque B doit paroître 
en F, & C en E, 

2 °. S’il y a un trou en B , & un 
trou en C ; que la b'oule defcende 
par le trou C fur une efpéce de 
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5o8 XIII. Entretien 
fupport , qui par le moyen d’uni 
reffort la remette en B ; le jeu fera 

* continu. 

Proposition XIV. 

V 

211. Dans le Miroir plan , l'ima\ 
ge fera femblable & égale à F objet. 
ïig .2 f. De chaque point d , e de l’ob- 
jet , tirez fur le Miroir AB une 
perpendiculaire dD , e E ,/F, pro- 
longée ôc double de la diftance 
di,e 2 ,/ 3 ,de l’objet au Mi- 
roir* 

Chacune de ces perpendicu- 
laires eft une Cathéte d’incidence 

* jV.partie d’un point de l’objet*: donc 

le point d doit paroître au point 

* N. D ; e en E ; /en F * : donc tous 
z?8. l es points de l’image paroîtront 

aufli éloignés du Miroir , ôc les 
uns des autres , qué les points de 
l’objet : donc l’image fera fembla- 
ble ôc égale à l’objet. 

112. Eudoxe. Par la même 
raifon , ce femble , ce qui efi à 

droite 
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droite dans P objet , doit paroître à 
gauche dam P image du Miroir plan . 

Car chaque point d ou f paroif- 
fant dans un point D ou F de la 
Cathete d’incidence*, ce qui eft à * n. 
droite paroîtra vis-à-vis de ce qui 2 -^- 
eft à droite ; ce qui eft à gauche , 
yis-à-vis de ce qui eft à gauche.. 

Or ce qui eft dans l’image vis- 
à-vis de la droite de l’objet , pa- 
roît à gauche dans l’image» & ce 
qui fe trouve vis-à-vis de la gau- 
che , paroît à droire. Si l’on fe re- 
garde dans un Miroir plan, le bras 
droit paroît le bras gauche dans 
l’image ; ôc le bras gauche paroît 
le bras droit. 

Mais croyez - vous , Arifte , 
qu’un feul Miroir de Verre puiflc 
multiplier l’ob j et l % 

Triste, Oui. 

Proposition XV. 

21 3 Un feul Miroir de- verre 
peut multiplier P objets 

Tome î IL & 
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210 XIII. Entretien 
ng. 8 6. Soient A,l’objet;B.,rœil ; CD * 

la Surface extérieure du Miroir ; 
FG la Surface intérieure & éta- 
niée ; AI , Cathete d’incidence ; 
C H = A C , AF = IF : AD, 
fiG , rayons d’incidence. 

Je dis que l’objer A paroîtra 
enH& en I 5 ôc par conféquent 
multiplié. 

L’angle d’incidence ADC <3 
AKC extérieur (a) = AGF (b) : : 
donc Pangle de réHéxion BDL 
<3 BGM. Donc les rayons ré- 
fiécliis DB, GB , feront un an- 
gle en B. 

Or parle rayon BD prolongé 
directement en H * l’œil B verra 
Tobjet A en H ; & par le rayon 
BG prolongé en I , l’œil B verra 
l’objef en I * :• donc l’objet A pa- 
roîtra en H & en I (c). 

(a) Géométrie , 14 p.. 

, ' * ( b ) Ibid. N. 104. ^ 

(c) Par le même principe , un Mîroïr- 
«gais. regardé obliquement peut repréfenter 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 21 ï 

Eudoxe. La fécondé image I 
doit être plus fenfible , parce que- 
le Vif-argent qui eft plus denfe 
que le Verre , réfléchira plus de 
rayons. 

Pour le Miroir cafle , fans dou- 
te il multipliera l’objet entre vos 
mains. 

xîriste. Pas toujours. 

Proposition XV L 

2 14. Le Miroir cajje multipliera 
P objet , quand les fragmens AB } p . ? 
BC, ne feront point dans le même " 
Plan y c êjl-à-dire , lorfqtiils feront 
un angle. 

Soient D, l’objet; E, l’œil j 
DA , DF , deux Cathetes d’inci- 
dence tirées de l’objet D fur les 
deux fragmens AB, BC, faifanr 
l’angle ABC ; AG prolongement 

plus de deux images du même objet.Unepar^ 
tie du rayon GB réfléchie par le point P en 
M , & parle point MenNfera voir l’objet 
A au-deflous du point I* 

o •• . 

S JJ 
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212 XIII. Entretien 
= DA , DB = BH , je dis que 
. D fera multiplié. 

Le rayon El réfléchi par AB 
fera voir l’objet D en G ; le rayon 
FE réfléchi par BC fera voir l’ob- 
* N.jetD en H*. Or un objet qui pa- 
z ? 8m roît en même temps en divers en- 
droits , eft multiplié: donc Die 
fera. 

Proposition XVI. 

Tig.88l 2 1 $ . Mais fit les fragmens MO, 
ON , font dans le mime Plan , au 
qù ils ne fa/fient pas un angle ; le 
Miroir café MN ne multipliera 
point P objet P à rarfon de lafrailure. 

Dans cette hypothèfe , il n’y 
aura qu’une Cathéte d’incidence, 
ou qu’une perpendiculaire PM ti- 
rée de l’objet fur le plan (a). 

Soit le prolongement MR = 
PM. 

Les Triangles MIF, MIR fe- 
ront égaux, ainfi que les Trian- 
(a) Géométrie , N. 303, 
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MOP , MOR * : donc les rayons * 
réfléchis ne feront voir l’objet P 197. 
qu’en R * : or l’objet qui ne paroît 
en même temps que dans un en- 
droit, n’eft pas multiplié : donc lie 
Miroîr caffé MN ne multipliera 
point l’objet P , à raifon de la 
fra&ure. 

Eudoxe. En un mot les parties 
de ce Miroir ne faifant qu’un Plan, 
il repréfentera l’objet dans un 
point feul de la Caîhéte , comme 
le Miroir plan. 

Enfin , Arifte il faut 
multiplier le meme objet à ^infini par 
deux Miroirs plans. 

/. Irîste . Soient donc AB , CD Fig. 89.. 
deux Miroirs parallèles ; E , l’ob- 
jet ; F, l’œil; GH perpendicu- 
laire à AB & par eonféquent à 
CD (a); CI = EC ; AL =AE.; 
CK= CL; CH = CM,&c. 

Je dis que le Miroir CD fera 
voir l’objet E en I par une feule 
(a) Géométrie, N. 4 & 
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2i4 XII T. Entretien 
réfléxion ; en K , par une double 
en H par une triple , ôcc. 

i°. Par une réfléxion feule , le 
Miroir CD fera voir l’objet E à 
l’œil F dans la Cathéte d’inciden- 
ce El autant au-delà du Miroir 

* N. qu’il eft en deçà* : or CI = CE 

par la conftruâion : donc par une 
réfléxion feule , le Miroir CD fe-, 
ra voir l’objet en I. 

2 °. Après deux réfléxions , l’une 
enS, l’autre en O , le Miroir CD 
fera voir l’objet E , comme s’il 

* n. étoit en L *: or fi l’objet E étoit 
W* en L, le Miroir CD le feroitvoir 

* n. à l’œil F en K * , puifque CK = 
3 2 8 ' CL. Donc par une double réfle- 
xion y l’objet E doit paroître en K. 

3 °. Après trois réfléxions en R y 
Q, P, le Miroir CD fera voir l’ob- 
jet E comme s’il étoit enM*: or 
fl l’objet E étoit enM, le Miroir 
CD le feroit voir en H ; car CH 
•*= CM : 

Donc par une triple réfléxioà 
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l’objet E paroîtra en H, &c. 

Comrtie il y a dans chacun des 
Miroirs une infinité de points qui 
peuvent caufer une infinité de ré- 
fléxions , l’image de l’objet peut- 
être toujours plus éloignée : mais 
comme la lumière diminue tou- 
jours à force de réfléxions , les 
images de l’objet deviennent in- 
fenfibîes. 

Eudoxe. Aufli y qu’un Luftre 
foit fufpendu entre deux glaces 
dans un Salon: les réfléxions Am- 
ples, doubles , triples, &c. fe- 
ront paroître le Luftre , fimple, 
double, triple, &c. plus éloigné 1 
à proportion , ôc moins éclatant. 

' Ariste. Vous voyez ces Mi- 
roirs fphériques , Eudoxe. 

Eudoxe. Nous les verrons de: 
plus près au premier jour. 
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XIV. ENTRETIEN. 

Sur les Miroirs fphériques convexes • 

Eudoxe . T ^\ E grâce , Àrifte, 
1 J rappeliez-moi en 
Propofitions fuivies mes idées fur 
les Miroirs fphériques conyexes» 
Ariste . Voici mes idées là.*' 
deiïus ; feront-elles les vôtres! 

Proposition I. 

217. Sur le Miroir fphérique , 
/ angle de réflexion efl égal à F angle 
d’incidence. 

Soit ABC , grand cercle di* 
ty-yo. Miroir ; BD, demi-diamétre de 
ce cercle ; HI , Tangente per- 
pendiculaire à ce diamètre ; BH 
s= BI : 

Je dis que l’angle de réfléxion 
LBC eft égal à L’angle d’inciden-r 
ce KBA. 
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i°. L ’angle re&iligne LBI = 

KBH * *ivr,. 

2 °. L’angle mixte CBI = 7 ' ?4 * 
ABH : car les côtés BI,BH étant 
égaux , le côté BD commun , Ôc 
les angles compris droits > les 
Triangles B 1 D , BHD, font 
égaux (a) : ainfi l’angle BDC = 

BD A , & liarc BC = BA. 

D’ailleurs , le rayon DC = 

DA , & par conféquent CI = 

AH , puifque DI=DH. 

Donc l’angle CBI = ABH: 

. Cela pofé ; l’angle LBC efl for- 
mé de deux angles , égaux , pris 
enfemble , aux deux angles qui 
forment l’angle KBA : donc l’an- 
"gle LBC = KBA. 

- Ainfi le rayon oblique KB , ne 
revient pas fur lui-même. 

Proposition IL 

. 2 . 1 8 . La ligne DBM tirée du ng.féi 
centre D par le point B deréflêxion 

(■ a ) Géométrie » N. 136. 

Tome I 11 T 
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divifepar le milieu F angle KBL 
fait par le rayon d'incidence KB 
& le rayon réfléchi BL. 

Je dis que l’angle MBL=s 

MBK. . 

L’angle droit MBH fait par le 
prolongement MB du rayon DB, 
& par la Tangente HI , eft égal à 
l’angle droit MBI (a}: & l’angle 
de réflexion LBI eft égal à l’an- 
gle d’incidence KBH: or des an- 
gles droits égaux MBI , MBH , 
ôtez les angles égaux LBI , KBH : 
•refte l’angle MBL = MBK (b) 
donc l’angle MBL = MBK. 

Proposition III. 

Fig.po: 21 y* La Cathéte dé incidence KP, 

étant réfléchie 3 reviendroit fur elle-* 
même. 

C’eft une perpendiculaire fur 
* n. le Miroir ABC * : donc n’ayant 
aucune direction pour aller à 

(a) Géométrie , N. io,' 

\b) Ibid. ' • 

. * * * 1 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 2ïp 
droite ou à gauche , elle reyien- 
droit fur elle-même. 

Proposition IV. 

* 

220. La Cathète d'incidence KP 
<& la Cathète de réflexion LN pro- 
longées fe rencontreront dans le cen- 
tre D du Miroir fphèrique . 

Ce font des lignes perpendicu- 
laires fur la furface fphèrique * , ôc * ^ 
dont les prolongemens PD , ND zyj* 
font rayons : or les rayons fe ren- 
contreront dans le centre (a)+ 

Proposition V, 

22 1. Le rayon réfléchi DC , Fig.yu 
étant prolongé du côté du Miroir , 

doit rencontrer la Cathète d’incidence 

• ». •* ' I* « 

AB. 1 

Soit D le point de réflédon.’ 
i°. Le rayon d’incidence AD, 
le rayon réfléchi DC & les Cathé- 
tes AB , CB , font dans le même 
Plan *. * N, 

(d) Géométrie , N. i8. 
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2°. Faifons dans ce Plan l’an- 
gle BCE = ABC; donc CE ôc 
AB feront parallèles (a) , les an- 
gles alternes B Ôc BCE • étant 
égaux. 

Ainfi, DC qui rencontre CE 
parallèle à AB, n’eft parallèle à 
CE(£) , ni à AB (c) : donc DC 
prolongée vers leMiroir doit faire 
quelque angle avec AD ou ren- 
contrer AB , fçavoir en F. 

Eudoxe. Par la même raifon , 
le rayon d’incidence AB rencon- 
trera la Cathéte de réfléxipn CB* 
Ariste. Sçavoir en G. 

Proposition VI; 

222 . Si les yeux A , B , fe trou* 
vent dans différents Plans du Miroir , 
ayant même axe , ou une fetfion 
commune CD , t image de f objet p a* 
roitra dans la rencontre Ç de la Gi- 

( a ) Géométrie , N. loi. . .. . 

(£) Ibid. N. 40. 

le) Ibid. N* 47. 
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îhête dé incidence des rayons 

réfléchis. 

i°. L’image paroîtra dans l’en- 
droit où les rayons AEC, BEC 
réfléchis aux yeux d’une part & 
prolongés de l’autre, fe rencon- 
treront j c’eft-à-dire , dans le fom- 
niet du Cône lumineux formé par 
ces rayons *. . ' pj. 

2°. Ces rayons réfléchis par les^ JÿI * 
tranchants des Plans qui fe coupe- 
ront , étant prolongés dans le Mi- 
roir même, fe rencontreront dans . 
la commune feôlion de ces Plans: 
or cette commune feôtion eft la 
Cathéte d’incidence DC * , puif- * n. 
que c’eft une perpendiculaire qui 21 ^* 
partdel’objetD&paflTe parle cen- 
tre C : donc l’image paroîtra dans 
la rencontre de la Cathéte d’in- 
.cidence & du rayon réfléchi (æ)* 

(a) Si les deux yeux fe trouvoient dans le 
même Plan, les prolongemens des rayons ré- 
fléchis fe rencontreroientun peu avant la Ca- 
théte d’incidence : mais la diftance étant peti- 
te > on la compterpour rien. 

T iij 
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Proposition VIL 

Fi S 21 Dans le Miroir Jphérique 
convexe , fi F angle au centre K for - 
me par la Cathéte d'incidence AB 
& la Cathéte d' inclinai fon AC ejl 
double de F angle d'incidence ; Fima- 
ge D ejl à la fur fa ce du Miroir . 
Soient l’angle d’incidence BE- 

* >/.X=FEZ angle de réfléxion* ; 

2 / 7 * l’angle CEB = CEF , puifque la 

Cathéte d’inclinaifon CEA divife 

* l’angle BEF par le milieu *. 

Je dis que l’image D fe trouve 
à la furface du Miroir. 

i°. La fomme des angles du 
.Triangle DEA , eft égale à la 
fomme des angles BEX, FEZ y 
CEB , CEF (a). 

a 0 . L’angle À , double de l’an- 
gle BEX , vaut B EX FEZ = 

BEX ; de l’angle AED = CEF 
oppofé au fommet ; donc l’angle 
AD E = CEB = CEF = AED : 
(a) Géométrie , N. ? y. n*,. 
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Donc l’angle ADE = AED : 

donc le Triangle DEA eft ifoce- 

le : donc AD — AE , demi-dia- 

métré {b) : donc le prolongement 

ED du rayon réfléchi FE aboutit 

à la furface ; 6c par conféquent 

l’image D paroît à la furface du 

Miroir *. * M 

222 » 

Proposition VIII. 

22^. Si t angle an centre K ,for- Fi S-94*. 
mê par la Catnéte d'incidence AB 

par la Cathéte dinclinaifon CA 
eft moindre que le double de l'angle 
d incidence BGD , ï image H fera 
en dedans du Miroir . 

Par l’hypothèfe , l’angle A <3 
BGD , angle d’incidence, -f- ; 
EGF, angle de réfléxion = BG- 
D* ; ôc l’angle AGH = CGE * * 
oppofé au fommet : donc fangle 117 ' 
GH A > BGC = CGE * = AG- * iv. 
H: donc l’angle GHA > AGH ; 2l8 ' 
donc le demi diamètre AG > 

Li) Géométrie, N. 117. 

rr • •• • 

I ni j 


• £24 XIV. Entretien. 

AH. Donc le prolongement GH 
du rayon réfléchi EG, aboutifîant 
en H , l’image H paroîtra en de- 
dans du Miroir. 

Proposition IX. 

WJ!. - 1 2 S- Enfin, Si l'angle au centre 
A formé -par la Cathéte ét incidence 
AB & la Cathéte âinclinaifon CA y 
ejl plus grand que le double de l'angle 
d'incidence BEF == GEI ; P image 
L doit paroître hors du Miroir. 

* Par l’hypothèfe , Fangle A î> 
BEF angle d’incidence -4- GEI 
angle de réfléxion ==BEF ; 8c 
1 angle AEL = CEG oppofé au 

* N fommet : donc Fangle ALE 
218. CEB= CEG* = AEL : donc 

1 angle ALE <! AEL : donc le 
côté AL> AE demi - diamètre : 
donc EL prolongement du rayon 
réfléchi GE rencontrera la Ca- 
théte d’incidence hors du Miroir: 
donc l’image L doit paroître hors 
du Miroir. 
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Pafierons - nous des Miroirs 
fphériques convexes aux Miroirs 
fphériques concaves ? 

Eudoxe . Demain au plus tard; 

1 

pwMnnn— b™ «in 1 ————— 


XV. ENTRETIEN. 

Sur les Miroirs fphériques concaves V 

Eudoxe.'Y} Edites -moi donc 
JLV encore , Arifte , 
ce que ces nouvelles figures vous 
difent. 

juriste. Vous le voulez , Eu- 
doxe, c’en eft affez. J’appellerai 
Foyer du Miroir le point où les 
rayons parallèles à l’axe rencon- 
treront Taxe même après la réfl^t 
xion. 

* Proposition*!. 

22 ( 5 ’. Dans un Miroir fphérique ^ 
concave , ABC , la ligne tirée du * 
centre , au point de réflexion B , par- 
tage en deux parties égales f angle 


I 
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J? BQ formé par le rayon dire fl FF 
& le rayon réfléchi BE. 

Soit la Tangente GBH ; je dis- 
que l’angle FBD = DBE. 

i°. L ? angle DBG = DBH, 
droit ou formé par une Tangente . 
fur un rayon (a). 

2°, l’angle FBG==EBH ; car 
fi un rayon tombe fur un point 
d’une ligne droite , l’angle de ré- 
fléxion eft égal à l’angle d inci- 
* N.dence*. 

Or de chofes égales DBG » 
DBH j ôtez chofes égales FBG, 
EBH ; les reftes feront égaux ; 
donc l’angle FBD=DBE. 

Proposition IL 

ïïigyW 227. Si ï inclinai fon du rayon 
tombé fur un Miroir fphérique conca- 
ve parallèlement à l'axe , eft de 60 
dégrés , ou que î angle ABE fait par 
ce rayon AB avec le demi-diamétte 
EB J oit de 60 dégrésfle rayon réfléchi 
(4) Géométrie, N. 7 9 » 
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SUR LA Catoptrique. 227 
•BD rencontrera l’axe CD dans le 
Pôle D du Miroir . 

\°. Dans l’hypothèfe , l’angle 
ÂBE eft de 60 degrés : donc l’an- 
gle EBD eft de 60 degrés *. * ^ 

2 0 , AB étant parallèle à CD , 
l’angle BED alterne eft aufti de 
60 dégrés (a). 

Donc l’angle BDE eft de 6<y 
dégrés {b)\ ainfiED = EB, demi- 
diamétre ; & par conféquent le 
point D , où le rayon réfléchi BD 
rencontre l’axe CD , eft dans la 
furface ; ôc c’eft le Pôle du Mi- 
roir. • - 

Proposition III. 

% - j 

228+ Si lincünaijon d’un rayon Fig.$T- 
V G parallèle à l’axe CD, ejl au - 
dejfous de 60 dégrés ; le rayon réflé- 
chi GH rencontrera lé axe CD dtc 
Miroir à une diflance du Miroir 

( a ) Géométrie , N. loi*. 

(£), lbitf. N. iii. 
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228 XV. Entretien* 

moindre que la quatrième partie du, 
- diamètre. 

Je dis donc que HD eft moin- 
dre que la moitié du demi-diamè- 
tre ED. 

♦ tt. L’angle FGE = EGH *; & 
*2*. l’angle F GE = GEH alterne (a). 
Donc l’angle E GH — GEH: 
donc le côté EH = GH. 

Or GH > HD , Sécante qui 
pafTeroitpar le centre E {b) : donc 
HD < EH : donc HD eft moin- 
dre que la moitié du demi-diamè- 
tre. 

Proposition IV. 

Fig.pj. 2 ip. La défiance HE du centre 
E au point H où le rayon F G pa- 
rallèle à t axe CD , rencontrera î axe 
après la réflexion , efl à la moitié El 
du demi-diamètre EG , commele Si- 
nus total au Sinus du complément de 
l inclinai fon. 

( a ) Géométrie , N. ior » 

Ibid. N. 7*. 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 22 p 

i°. HG=HE* : donc fi l’on * 
abaifle la perpendiculaire HI . El 
= 1 GE {a). 

2 0 . Si l’on prend HE pour Si- 
nus total , El fera Sinus de l’an- 
gle EHI (b) , complément de l’an- 
gle HEI= EGF y angle d’incli- 
nailbn (c) : donc, la diftance HE 
eftà la moitié El du demi-diamé- 
tre , comme le Sinus total au Si- 
nus du complément de l’inelinai- 
fon. 

Eudoxe. Auffi HE eft au Si- 
nus total , pu de l’angle droit op- 
pofé HIE , comme El au Sinus 
du complément EHï (d) : donc 
en raifon alterne , HE. El : : Si- 
nus total , Sinus du complé- 
ment^); & par conféquent Si- 
nus du complément de l'inclinai- 
fon . Sinus total : : El. HE. 

(a) Géométrie, N. i;f. 

(b) Trigonométrie , N. ir; 

(c) Géométrie , N. 1 39, 

\d) Trigonométrie , N. f9. 

(1 t ) Calcul Littéral , N. 137. 
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i$o. Analogie qui vous donner 
ta, ce femble,une manière de trou- 
ver dans un Miroir fphèrique eon - 
s ave la rai fin que la dijlance HD 
du foyer H où fi réunifient après la 
réflexion les rayons parallèles à l'axe, 
doit avoir au de mi- diamètre. 

Triste. Je dirai : comme le 
Sinus du complément de l’incli- 
naifon eft au Sinus total , ainfî la 
moitié El du demi-diamétre à la 
diftance HE du Foyer H au cen- 
tre E; 6c HE me donnera HD 
avec le rapport de HD au demi-; 
diamètre. 

Eudoxe . Pour moi , je tirerai 
' *^ 7 ' fur le rayon EG une Tangente 
GL parallèle à la perpendiculaire 
HI , ôc prolongerai ED en L; 
EG fera Sinus total ; EL fécante 
de l’angle GED. Les angles en G 
ôc en I ferônt droits (a) , ôc l’angle 
HEI , commun ; ainfi les Trian- 
gles GLE, IHE feront équian- 

(a) Géométrie , N. 
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SÜH LA CATOPTRIQUE. 23 f 
gles (a). Je dirai donc : EH. EL 
: : EL EG ( 6 ) : or El eft moitié de 
EG , Sinus total * : donc EH eft * 
moitié de EL , Sécante de l’an 
gle GED. 

Enfin , connoiflant la Sécante 
EL ôc le demi-diamétre ED avec 
le rapport de EH à la Sécadîe , 
j’aurai la raifon de EH , & par 
conféquent de HD, au demi-dia- 
métre. 

Soit l’angle LEG d’un dégré: 
donc la Sécante EL= 100014 
ou 1 5 , ce femble (c) : donc EH 
«= 50007 : donc puifque ED = 
iooooo(d),EH excede HD de 14. 
cents millièmes : donc HD fera 
au demi-diamétre ED , commp 
50000 — 7àioocoo. >;i 

Mais quelle fera la raifon de la 
force de Ja lumière dans le Foyec 

(a) Géométrie , N. 133. 

- (é)Ibid N. 150. 

(c) Trigonométrie , N. 

(d) Ibid. N. 6 . 


XV. Entretien 
à la force de la lumière dans chi- 
que point de la furface réfléchif- 
fante? 

2 J I.Ariste. La force delà lamie - 
re dans le Loyer doit être à la force de 
la lumière-dans chaque point du Mi- 
roir , comme ( étendue de ce Miroir 
à celle du Foyer , puifque la force 
dans le Foyer eft compofée de 
toutes les forces réfléchies par les 
points du Miroir. 

De-là , comme les rayons du 
Soleil tombent parallèlement fur 
la furface convexe du Miroir*, 
eft-il étonnant qu’ils ayent aflez de 
force pour brûler ôc fondre ? 

Proposition V. 

- . ' L 

fiey8. 2 ^ 2 . Si T on place an corps lumi- 
neux dans le Foyer G d’un Miroir 
fphêrique concave s les rayons rèflé~. 
chis B H , DI , feront parallèles. 
Soient GB^ rayon d’incidence; 
EB , demi-diamétre : donc l*an- 
22.6 ‘gle d’inclinaifon EBG = EBH*. 

Cela 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 23$ 

Cela pofé ; i°. Le rayon réflé- 
chi BH fera parallèle à Taxe EC : 
car fi HB étoit rayon d’incidence 
parallèle à l’axe EC , BG feroit 
rayon réfléchi * , puifque l’angle * iv, 
EBG=EBH : donc par la même 126 *. 
raifon , GB étant rayon d’inciden- 
ce dans l’hypothèfe, HBou BH 
parallèle à EC fera rayon réflé- 
chi. , 

2 0 . Parla même raifon encore, 

DI fera parallèle à ÊC : or deux 
grandeurs parallèles à une troifiè- 
me font parallèles entre-elles (a),. 

Donc les rayons réfléchis BH , 

DI feront parallèles. 

Eudoxe. De-là , fl le corps lu- 
mineux eft au Foyer G du Miroir 
concave , les rayons réfléchis pa- 
rallèlement BH, DI, porteront la 
lumière très-loin , un petit Flam- 
beau placé dans le Foyer, don- 
nant quelquefois aflez de lumiè- 
re pour lire à cent pas.. 

(«) Géométrie , N. 47* 

J emellî . 





£34 XV. Entretien 

Triste. Et fi ces rayons font 
reçus par un fécond Miroir de 
même efpéce : ils fe réuniront de 
nouveau & brûleront au Foyer de 
ce fécond Miroir (a). 

. Proposition VI. 

Pg.pp. 233. Mais fit P on place le corps 
lumineux F entre le Miroir concave 
BDK & le Foyer A , les rayons ré- 
fléchis s écarteront. 

Soient GB ligne tirée du cen- 
tre,ou demi-diamétre ; FB, rayon 
d’incidence : je dis que le rayon 
réfléchi fera , non BC , parallèle 
à l’axe DE , mais BH , qui s’en 
écarte. 

x°. Si le corps lumineux étoit~ 

(a) Zahniusdit qu’à Viennes deux Miroirs 
concaves de cuivre , l’un de 6 pieds , l’autre 
de 3 , allumoient par réfléxion à 20 ou 24 
pieds une chandelle , dont la mèche étoit en- 
duite de Soufre. On mettoit des charbons ar- 
dents dans le Foyer du plus grand ; le lumi- 
gnon de la chandelle étoii au Foyer du plut; 
getit.. 


t 
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SUR LA CatOPTRIQUE. 235; 
àu Foyer A , non en F , le rayon 
réfléchi feroit BC parallèle à Ta- 
xe *. . * »• 

2 0 . Mais le corps lumineux^ 2 * 
étant en F, l’angle d’inclinaifon 
GBF formé par le demi-diamétre 
GB & le rayon d’incidence FB 
eft plus grand que l’angle GBA : 
donc l’angle deréfléxion fera plus 
grand que l’angle GBC — GB- 
A * : donc le rayon réfléchi fera * iNT. 
non BC , mais BH. 

Eudoxe. En un mot : l’angle * 
GBF > GBA = GBC * : donc***, 
l’angle GBH = GBF * > GBC * un. 

Arïste . Plaçons maintenant 1 eF^;. 
corps lumineux entre le Foyer ôc 
le centre. 

Proposition VII. 

2^. Si le corps lumineux I fe Eig-99*. 
trouve ■ entre le Foyer A & le centre 
G , les rayons réfléchis fe réuniront 
dans l'axe DE au-delà du centre G. 

- Soient IK j rayon d’incidence ; 

V ij 
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KE, rayon réfléchi; GK demî^ 
diamétre. Je dis que le rayon réflé- 
chi KE rencontrera l’axe DE au- 
delà de G. 

i°. Si le corps lumineux étoit 
au Foyer A , le rayon réfléchi 

♦ n. KL feroit parallèle à l’axe DE *. 

2°. Mais l’angle d’inclinaifon, 
GKI fait par le demi-diamétre 
GK & le rayon d’incidence IK >: 
eft plus petit que Pangle GKA 

* N. = GKL * : donc par la même rai- 
2 fon , l’angle GKE < GKL : donc 

KE rencontrera l’axe fàifant l’an- 
gle alterne KEG = EKL (a). 

3°. Le point de rencontre E effc 
au-delà de G , puifque l’angle: 
* N . GKE = GKI*. 

De- là, i°. Si le rayon EK part^ 
d’un point E de l’axe au-delà dùî 
centre G , le rayon réfléchi Kl ,. 
rencontrera l’axe entre le Foyer 
A & le centre G. 

' 2°. Si l’on met une Bougie en* 

\ Qi) Géométrie > N. izs.. 


p» 
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I , l’image paroit en E. 

Proposition VIIL 

2JJ 1 .: V image de l'objet C place &gî 
entre le Foyer B & le centre D pa - 70 °" 
roîtra devant le Miroir , & plus 
éloignée du Miroir que le centre D-,,. 
par exemple , en E. 

Soient les demi-diamétres DG,, 

DH : l’image doit paroître aux 
yeux I, K , dans le point où les 
rayons réfléchis & la Cathéte d’in- 
cidence fe rencontrent*. Or ils fe 
rencontreront au point E * : donc * n. 
l’image paroîtra devant le. centre 
même du Miroir en E. 

Proposition IX. 

2^(5'. Enfin y plus F objet qui fe ' 
trouve entre le centre & le Foyer , efi 
proche du Foyer , plus t image fera 
éloignée du Miroir . 

Soit l’objet A plus proche du fçj. 
Foyer B j que l’objet C, enforte ro ®j 
gue. A. & C fç trouvent entre le 
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238 XV. Entretien 
Foyer B & le centre D : l’image 
de l’objet C étant fuppofée en K, 
je dis que celle de l’objet A doit 
paroître au-delà du point E , par 
éxempleenF. * 

L’angle d’inclinaifon DGA 
> DGC : donc l’angle correfpon- 
*jv;dant DGF>DGE*: donc les 
rayons partis de l’objet A fe réu- 
niront en F au-delà deE: donc 
l’objet A paroîtra en F. # 
De-là , Ci vous ‘portez preite- 
ment vers le Foyer du Miroir con- 
cave , la pointe d’une épée, la 
pointe de l’épée femble revenir 
fur vous avec la même viteffe , 
approcher de votre fein d’autant 
plus près 3 qu’elle s’en éloigne 
davantage ; ôc fi vous étiez moins 
Mathématicien 3 peut-être feriez- 
vous allarmé d’un danger qui fuit 
& qui n’eft qu’illufion. Lors mê- 
me que l’on connoît l’illufion , 
Fon a peine à fe raffiner. On fçait 
t$u.’il n’y a rien à craindre ôc l’on 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. 
craint ; mais crainte mêlée de plai- 
fir, fur tout quand l’on connoît 
le jeu des rayons qui la caufent. 

Mais , Eudoxe , nous avons 
parlé fi fouvent des rayons lumi- 
neux : ne dirons nous pas un mot 
de l’Ombre ? 

Eudoxe. Je compte bien que 
TOmbre fera, du moins, la matière 
d’un Entretien. 

i 

„ i 

g™ 1 11 ■■■■■ .J ?— 1 "*L 

XVI. ENTRETIEN- . 

Sur F Ombre, 

dnisTE.'X T Oilà quelques eflfais 
V fur l’Ombre. Vou-i 
driez-vous , Eudoxe , les lire ôc 
les éxaqjiner ? Peut-être que dans 
la leêture 6c dans l’éxamen, vous 
verriez mieux ma penfée.. 

Eudoxe. Très - volontiers > 
Arifte , voyons-les , ces eflais. 

o. 37. L’Ombre çft une priva? 


a^o XVI. Entretien. 
tion de lumière caufée par uri 
' corps opaque. Si la privation de 
lumière eft entière , c’eft Ombre 
\ 'pure , Ombre totale (a) ; finon c’eft 
Ombre partiale , Pénombre . 

Proposition L 

8. U Ombre fe répand en lignes 
droites. 

Lès rayons lumineux qui rafent 
le corps opaque , fe répandent en , 
y JW. to. lignes droites*. 

Donc l’Ombre qui eft une pri- 
vation de lumière caufée par le - 
* N. corps opaque interpofé entre ces> 
* J 7 -* rayons *,fe répand en lignes droi- 
tes- 

Propositi ON I L 

V Ombre fe répond vers 

(4) On ne voit pas l’Ombre pure : car dans 
l’Ombre pure, point de lumière : or on ne 
voit pas fans lumière. Quand on dit que l’on* 
voit une Ombre, on ne voit qu’une' diminu- 
tion de lumière, ou des corps faiblement' 
éclairés par des rayons réfléchis. 

f endroit 
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sur l’Ombre.’ 241 
fandroit directement oppofi à la lu* 
tnière. 1 

L’interpofition du corps opa- 
que empêche la lumière de fe ré- 
pandre vers cet endroit : donc 
l’Ombre s’y répand *. 

iqo, De-là, i°. Le corps opa-^ 7 ^ 
que A jette autant d-’Ombres diffë- ici, 
rentes qu’il y a de corps lumineux 
qui l’éclairent ; A , qui prive Tef- 
pace B de la lumière E, ôcî’et' 
pace C de la lumière D * produit * N, 
deux Ombres , B , C. - 2 W- 

. 2°. {L’Ombre A qui eft plus Fig; 
proche du corps opaque , eft plus 1 
obfcure que l’Ombre B plus éloi- 
gnée , parce que les rayons col- 
lateraux CT, GF, qui viennent à 
ferompredans les vapeurs ou par 
la rencontre de l’air * , Vont plû- *N.4ôi 
•tôt en B qu’en A , qui demande & 4 r» 
une réfra&ion plus grande , & 
jjar conféquent plus difficile. 

3 0 . La lumière DTK qui rafe Fig: 
f Ombre principale HFTD^n eft 102 ' 
Tome IJ L X • 
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242 XVI. Entretien: , 
proprement qu’une forte de Pé- 
nombre y étant privée des rayons 
qui viennent d une partie El du 
corps lumineux. , . • ■ 

Proposition III. 

24/. Si une Sj?hére, lumineujc 
' Fig. CEIG 9 fe trouve égalé à une Sphé~ 
toi, re opaque T AF , î Ombre fenfiblefc- 
r a figurée en Cylindre . 

i°. Les rayons CTD , GFH 

Ï >erpendiculaires ôc tangents fur 
es extrémités du diamètre CG, le 
font furies extrémités du diamètre 
égal; & parallèle à CG (a). 
Ponc HF, TD, feront un rec» 
.tangle d’Ombre ( b ).. 

Or ce re&angle , faites le tour- 
ner fur fon axe ; Ôc Vous aurez un 
Cylindre d’Ombre, qui fera l’Om- 
bre jettée par la Sphère opaque. 
. De-là ,i°. Çette Ombre cylin- 
drique s’étendra jufques à l’endroit 
où la lumière du corps lumineiyf 

(a) Géométrie , N. 4 6 , 

; .(é) iBid. N. 170. . . -< - 
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aüïî l’Ombre: 24? 

pourroit s’étendre ; puifque le 
corps opaque privera toute cette 
étendue des rayons interceptés. 

2°. Si l’on coupe cette Ombre 
par un Plan perpendiculaire à fon 
axe , la fedlion fera égale au cer- 
cle de la Sphère opaque (a) 

Proposition IV- 

• « 

2^2. L’Ombre DEI dun COYpS Fig 
fphérique DGI plus petit que h 103 ' 
Sphère lumineufe GF H, va en dimi- 
nuant. j 

Je dis que l’Ombre DEI fera 
lin cône , qui aura fa bafe dans le 
corps opaque. 

► ..'Dans l’hypothèfe , le rayon 
■DB^AC parallèle : donc la , v T , 
Tangente commune CDE va 
joindre Taxe en E , faifant l’angle 
JBDE droit , & par conféquent 
BED aigu (A) , = BEI. Ainfi , 
tirant la corde DRI , parallèle 


(4) Géométrie, N. 3 z6. 
(£) Ibid. 7 9. m . 



5 4 4 XVI. Entretien 
à CTH , l’on aura le Triangle 
d’Ombre DRE.re&angle en R (a): 

Or faites tourner le Triangle 
DRE : vous aurez un cône d’Om- 
bie*DEI , qui fera l’Ombre jettée 
par le corps fphérique. 

De-là, i°. Si l’on coupe cette 
Ombre par un Plan parallèle à la 
bafe , la fe&ion eft un cercle (b). 

2°. L’Ombre d’un corps opa- 
que éclairé par un corps lumi- 
neux plus grand, finit en pointe. 

3 °. L’Ombre d’un cotps fphé- 
rique plus grand qu’un corps lu- 
mineux qui l’éclaire, croît en for* 
me de cône tronqué. 

. Car foient A le corps fphéri* 

loj! < 3 ue P^ us g ran< ^ > ® cor P s te 
mineux. 

Puifque la Tangente commune 
CDErencontre en E l’axe A E, elle 
§’en écarte en CX : de-là , le Tra- 
pèze d’Ombre croiflant CTYX 

fa) Géométrie, N. 4*. ' 

(è) Ibid. > 
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sur l* Ombre; 24$ 
qui tournant autour de Taxe EY, 
décrira un fegment de cône , ou 
une forte de cône tronqué. 

Problème I. 

2^. ConnoiJJ'ant le demi- diamè- 
tre AC d’une Sphère lumineufe , & 
le demi-diamétre BD dune Sphère 
opaque plus petite 3 avec la dijiance 
AB des centres ; trouver la longueur 
RE de F Ombre y ou de F axe du cô- 
ne dOmbre. 

Soit PB parallèle à CD : donc 
BD = PC («) : donc PAeftla dif- 
férence des demi-diamétres AG 
& BD , 8c connoilîant AC 6c BD , 
j’en connois la différence PA. 

Cela pofé; à caufe des Trian- 
gles femblables, APB,BDE (b) y 
dis : comme la différence des 
rayons efbà la diftance des cen- 
tres ; ainfi le rayon de la Sphère 
opaque plus petite y eft à la diftan- 

(4) Géométrie, N, 40, 

(*) ïbid, N. 1 } j, . 


m 
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246 XVI. Entretien 
ce du centre de cette Sphère à las 
pointe de l’Ombre. 

En un mot , PA. AB : : BD. ' 
BE (a) ; ainfi je connois la diftan- 
ce BE du centre de la Sphère opa- 
que au fommet de l’Ombre. 

Et fi la raifon de BR à RE eft 
infenfible , BE fera l’axe de l’Om- 
bre. 

Si la grandeur BR doit être 
fenfible , je la cherche de la forte : 
je prens d’abord Parc GS , en di- 
fant; AB eft à PA comme le Sinus 
total eft au Sinus de l’angle ABP 
BS ( b ) : puis ajoutant l’arc GS 
^u quart de cercle SD , je con- 
nois l’arc DR, fupplèmentjôc me- 
fure de l’angle DBR. Ainfi con- 
noiffant l’angle DBR & 1 angle 
droit R , avec le demi-diamètre 
BD , je connois BR (c)ï 

Enfin de B E, je retranche BR » 

{a) Géométrie, N. ifo. 

O) Trigonométrie, N. 

(0 N, $4. 


sur l’Ombre.’ 247' 

&*je connois RE axe de l’Om- 
bre. 

Proposition V. 

\SV /æ diftance AB du corps 
lumineux A au corps opaque B dimi-*° 3 * 
nue , la longueur BE de l'Ombre di- 
minuera à proportion . 

A caufe des Triangles fembla- 
bles,BE. BD : : AB. PA * : donc fi * N; 
AB diminue , ou contient moins 2 * J ' 
de fois PA , BE contiendra moins 
de fofs BD y ou diminuera à pro* 

~ portion. ^ - ‘ . 

24Ç. Hauteur apparente d’uri 
corps lumineux , du Soleil , par 
Exemple , e'fl lare compris entre 
ce corps ôc l’horifon , ou l’angle 
dont cet arc eft la mefure, : 

Problème IL 

*» * » / , « 

Connoijfant la hauteur AB Kg* 
d’un corps opaque & la hauteur ap - zo ^ 

‘ parente du Soleil ou F angle ACB 
formé par le raytuAC parti du ççn* 

X iiij 
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• 248 XVI. Entretien 
ire de F AJlre^ & F horifon BC ; trou- 
ver la longueur de F Ombre BC fuie, 1 
le Plan de Fhorijon. 

Dans le Triangle ABC re&an- 
g]e en B 3 Je connois l’angle 
A CB avec le côté AB, par l’hy- 
pothèfe : ainfi la Trigonométrie 
me donnera le côté BC ( a ), en - 1 
difant : fi le Sinus de l’angle ACB 
donne tant de pieds ou de toifes 
pour le côté AB , combien le Si- 
nus de l’angle BAC pour le côté 

sc? • 

De-là , fi la hauteur du Soleil j 
ou l’angle ACB eft de 4 j dégrés , 
la longueur de l’Ombre BC fera 
égale à la hauteur AB du corps 
opaque : car l’angle en B étant 
droit , fi l’angle ACB eft de 4 $ 
dégrés , l’angle BAC fera de 4f 
dégrés aufli (b) donc BC == 
AB (c). 

(a) Trigonométrie, N. (f, 

' (b) Géométrie, N. ni. 

- .|9 Ibid. #/ 

. > 

1 V * ' * * 




sur l’Ombrï. 245 
Problème III. 

247. ConnoiJJant la hauteur iïuri 
corps opaque avec la longueur de 
(Ombre , trouver la hauteur du So- 
leil au-dejfus de ï horifon > ou (an- 
gle qui exprime la hauteur apparente 
de (dftre. 

Soient AB y hauteur du corps Bg } 
opaque ; BC, longueur de l’Om- Ta ^\ 
bre ; B 5 angle droit : il s’agit de 
trouver la valeur de l’angle A CB. 

Si l’on prend BC pour rayon 
ou Sinus total , AB fera Tangen- 
te de l’angle ACB (a) : je dis donc, 
comme la longueur BC de l’Om- 
bre efl: à la hauteur AB du corps 
opaque , ainfi le Sinus total eft à 
la Tangente de l’angle ACB ; ÔC 
je connois cet angle puifque jà 
connois la Tangente qui le ça- 
ra£terife (b). 

(a) Trigonométrie, N. 7r n 

(b) Ibid. N. 6 t, - 
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Proposition VI. 

248. Si les Ombres de deux corps 
parallèles entre eux & perpendicu- 
laires à Phorifon font terminées par 
le même rayon ; les longueurs de ces 
Ombres feront proportionnelles aux 
hauteurs des corps opaques. 

Soient AD & BE, corps opa- 
g oj. ques , parallèles & perpendicu- 
laires, à l’horifon ; AC ôt BC, lon- 
gueurs des Ombres terminées par 
le rayon DEC. 

Je dis quç AC. BÇ : : AD. BE. 

Les angles A & B font droits(a), 
& l’angle C commun : donc , les 
deux Triangles ACD* BCE étant 
femblables (b) , AC. BC : : AD. 
BE {c). 

Si les rayons DC > et font dif- 
férents , mais faifant mêmes an- 

1 . 

(a) Géométriç » N. 9 J« 

(£) Ibid. N. 133. 

(c) Ibid. N. 150. 


sur l’Ombre, 
gles ; ce fera la même chofe par 
la même raifon. 

Proposition VIL 

2^- Si deux corps opaques font 
parallèles entre eux , & inclinés à 
( horifon } & que les Ombres Joient ter- 
minées par le même rayon , les lon- 
gueurs des Ombres feront encore en- 
trée lies comme les hauteurs des corps 
opaques . 

Soient AD ôc BE, corps opa- Fig* 
ques , également inclinés; AC ôc Io6 '- 
BCJôngueurs des Ombres termi-; 
fiées par le rayon DEC : 

Je dis que AC. BC : ; AD. BE. 

Les angles D AC, EBC , font 
égaux (a) , & l’angle C commun : 
donc AC. BC : : AD. BE {b}. 

Problème IV. 

CL S O. Mefurer la -hauteur d r une Fîgi 
Tour AD par le moyen de f Ombre 10 

( a ) Géométrie, N. 104. 

( b ) Ibid. N. i$o. 
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sp XVI. Entretien 
quelle jette fur Un Flan horifontah 

i°. Je fiche en terre dansTOm* 
bre même un bâton BE dont 1 ex- 
trémité fupérieure E foit rafée par 
le rayon DEC qui termine l’Om- 
bre. 

2 °. Je prens la longueur CB de 
l’Ombre depuis la pointe C juf- 
qu’au bâton BE , & la longueur 
CA de l’Ombre jufqu à la Tour 
AD, avec la hauteur perpendb; 
culaire BE du bâton. 

Enfin /comme les Triangles 
BCE , ACD fontfemblables (a)f 
je dis BC. AC: : BE. AD (% & 
le quatrième terme de la propor- 
tion eft ta hauteur AD de la 
Tour (c). 

Soit BC===5 pieds; AC = i yoj 
.BE = 6 : donc AD = 300:' 

Car 3. 150 : : 6 . 300 * puifquQ 

(a) Géométrie , N. 133. 

(£)Ibxd. N. üo. 

(c) Calcul Littéral » N, 1 J 7 < 
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1 

Sur l’Ombre: S»ÿÿ ' 

tr 0 x^oo ==3 Qo < 

On peut planter le bâton A* F/g: 
à l’extrémité C de l’Ombre de la /0 A 
Tour AD : les rayons DEC , T)ec 
partis du même point du Soleil f 
étant fçnfiblement parallèles * 
la différence des angles C , c , fera 
infenfible : ainfi les Triangles 
bce,kCD , feront femblables (a) ; 

& par cette analogie , bc . AC 
: : be. AD , l’on aura la hauteur 

de AD. 

% 

]PftOJîLÉME W 

'2 jl. Trouver h i hauteur d'un ^ 
corps opaque AD par le moyen de 10 ?* 
t Ombre jettée , partie fur un Plan 
horifontal AB , partie fur un Plan 
vertical BC. v 

i°. Ayant mefuré l’Ombre ho- 
rifontale AB, je prens avec un bâ- 
ton laiauteur de l’Ombre verriez 

ieBCV 

- {a) Géométrie » ^.133*- 
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2 0 , Je plante en terre le bâtoa j 
enforte que la partie qui eft hors 
de la terre, foit égale à la hauteur 
de l’Ombre verticale ; ôc je me- 
fure la longueur de POmbre jet* 
tée par le bâton. 

Enfin le rayon DC qui termine 
POmbre, doit pafferpar l’extré- 
♦ mité fupérieure du bâton égal à 
POmbre verticale BC;donc l’Om- 
bre du bâton ajoutée à l’Ombre 
horifontale AB , doit faire l’Om- 
. bre totale du corps opaque. 

Cela pofé; je dis : comme la 
longueur de POmbre du bâton 
eft à la longueur de l’Ombre to- 
tale , ainft la hauteur de l’Ombre 
verticale BC, égale à la hauteur 
du bâton , eft à la hauteur AD du 
corps opaque ; ôc le quatrième 

terme eft AD. . . • 

— « 

Proposition \ÿ. 

Fig. 2/2. Les longueurs AE,^EF, àet 

Ombres de deux corps opaques AB j 


« * T » 




SUR I’OmèRE: %ff 

CD , égaux & perpendiculaires à 
£ hori fin r font entre elles } comme les 
diJiances.RG , F G de leurs extré- 
mités au corps lumineux . 

Je dis donc que AE. CF : : GE; 
GF. Les Triangles ABE, GHE, 
fontfemblables (a) 9 puifque les 
angles BAE , HGE font droits à 
caufe des perpendiculaires AB , 
HG(£) , 6c que l’angle E eftcom- 
»mun. Par la même raifon , les 
Triangles CDF , GHF, font fem- 
blablesÿ ôc AB = CD , dans 
l’hypotbefe* - - 

Ainfi AE. GE : : AB. GH 5 & 
CF. GF:: CD = AB. GH: 

Or deux' raifons égales à une 
troifième j font égales entre el- 
les^): % * . ;r 1 

Donc AE. GE:: CF. GFj 
donc en raifon alterne , AE. CE 
; : GE. GF (d). 

(a) Géométrie » N. 133. 

_ (b) Ibid. N. 91. 

<0 Calcul Littéral , H. 104; 

vO Ibid. N. 144.- 
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De-là , l'Ombre augmente ou 
diminue à proportion que le corps 
lumineux eft plus ou mois éloigné 

du corps opaque. 

2^ J. Ombre droite * eft celle 
qu’un corps perpendiculaire a i ho- 
rifon jette fur un Plan horifontal , 
telle eft l’Ombre d’un homme. 
Ombre verfe ^ eft celle qu’un corps 
attaché perpendiculairement a un 
Plan perpendiculaire à l’horifon , f 
jette lu r ce Plan; telle eft l’Om- 
bre d’un ftile fiché perpendiculai- 
rement dans une muraille perpen- 
diculaire à l’horifon. 

Proposition. VII. 

2 UOmbre droite eft à Ici hav* 

leur du corps opaque , comme le Si- 
nus du complément de la hauteur ejl 
au Sinus droit. ■ : 

Fig. Soient F D G , quart de cercle ; 
FA perpendiculaire fur AG (a); 
BC corps opaque perpendiculai-, 

(«) Géométrie , N. 9 - . • 


sur l’ Ombre æ;7 
re à l’horifon AG ; AB , longueur 
de l’Ombre droite jettée par BC*, * 2V. 
& terminée par le rayon DCAî^-f* 
DH, Sinus droit de l’arc DG ou 
de l’angle DAG , hauteur du 
corps lumineux * , 6c par confé- * Ni 
quent perpendiculaire fur AH , 6c l02 » 
parallèle à BC , ou AF ( a ) ; FD , 
complément de DG ; DE, Si- 
nus du complément ôc parconfô* 
quent perpendiculaire fur AF ( b ). 

DE ôc AH , perpendiculaires 
entre deux parallèles font éga- 
les ( c ). 

Cela pofé, je dis que AB. BC 
: : DE. DH. 

A caufe des angles droits B 6c 
H ôc de l’angle commun A , les 
Triangles ACB,ADH , fontfem- 
bles (d) : donc AB. BC : : AH. 

DH. 

y 

i 

(a) Trigonométrie , N. z. 

(b) Géométrie , N. 7?« 

(c) Ibid. N. 40. 

(d) Ibid. N. r 3 3. 

Tome III. Y 
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258 XVI. Entretien 
' Or AH •= DE : donc AB. BC 
• : DE. DH. 

* 

a « 

Proposition VIII. 

!<;$. Enfin, la hauteur du corps 
lumineux fuppofèe la même , le corps 
opaque efi à l'Ombre vcrfe qu il jette > 
tomme l'Ombre droite au corps opa~ 
que qui la jette. 

ng. Soient AC longueur de POm- 
'JJo. bre verfe du corps opaque AB ; 
& DE longueur de l’Ombre droi- 
te du corps opaque CE. 

' Je dis que AB. AC : : DE. CE» 

Les angles oppofés au fommet 
C font égaux ; & les angles A , E , 
*N. faits par des perpendiculaires*, 
font droits : donc les Triangles 
ACB , ECD font femblables ( a ) , 
& par conféquent AB. AC : : DE. 
CE(£). 

( a ) Géométrie , N. ijj. 

( b ) Ibid. N. 1 jo. 


SUR JL* O M R R E, 2$ÿ 
Problème VI. 

Me forer la circonférence dé 
la Terre , comme Eratoftenes . 

i°. Je fuppofe deux rayons ti- Ftg\ 
rés du centre du Soleil à deux en- 111 • 
droits de la Terre ôc phyfiquc- 
nient parallèles *. B eft le pr 
plier de ces endroits , Sienne , 
par exemple ; & D, l’autre , fça- 
voir, Alexandrie, deux endroits 
dans le même Méridien. Le So- 
leil A eft au Zenith de B le jour 
du Solftice , le fond des Puis y 
étant éclairé. Donc le rayon AB 
eft perpendiculaire à l’horifon. 

2 0 » J'éleve le Stile vertical EF 
le rayon CD parallèle à AB fait 
avecle-Stiie EF, l’angle d’Om- 
bre DFE alterne de BGE , & par 
conféquent l’angle BGE = DF- 
E (a). 

Ainfi , connoiflant l’angle D- 

(æ) Géométrie, N. joi. 

Y ij 
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FE, je connois l’angle BGE, ou 
l’arc BE. . < 

3°. Je prens en toifes l’arc BE 
de tant de degrés ; ôtfaifant une 
régie de trois , je dis : fi tant de 
dégrés donnent tant de toifes 
pour la diftancede B àD , com- 
bien 360 dégrés en donneront-» 
ils pour la circonférence de la 
Terre fuppofée ronde ? Le qua- 
trième terme de la proportion fe- 
ra cette circonférence (a). 

Vos idées , 3 dans ces 

Eflais , auiïi-bien que dans les 
Entretiens qui les ont précédés , 
me paroiffent juftes & intére Han- 
tes* > 

. Triste. Enfin , je demande 
. encore un Entretien ou deux } du 
moins pourlaPerfpe&ive. 

Eudoxe, Un fujet bien moins 
- important & moins curieux , Ari- 
fte , fuffiroit pour m’attirer dans 
votre Cabinet. 

(*) Calcul Littéral , N. 157. 


« 1 
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XVII. ENTRETIEN; 

Sur la Perjpettive en général 

2/7. Eudoxe,Y A Perfpe&i- 

1 y ve»ceft,ce 
nfefemble, faEt de faire un Ta- 
bleau , qui , vû d’un certain point, 
reprefente un objet tel qu’il pa- 
roît à une certaine diftance. Mais, 
Arifte , cet art comprend bien 
* des petits myftéres que vous dé- 
voilerez en détail. 

Triste: Ce que ces figures me 
. diront, Eudoxe , je le redirai pré- 
cifément. 

2 $ 8 , D’abord le Tableau AB, fsg? 
je le fuppofe comme l’on fait d’or-* jr '** 
dinaire , entre Poe il C & l’objet . . *> 
.DE dans une fituation perpendi- 
culaire à l’horifon ; & je regarde 
ce Tableau comme un plan trans- 
parent , formé par la fe&ion dç» 
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rayons qui viennent de l’objet à 
l’œil : fi l’on coupoit en A, B , 

• perpendiculairement à l’horifon 
les rayons DAG , EBC , Ôc que 
la feêtion AB envoyât à l’œil C 
les rayons AC, BC, comme ils 
y font dirigés , on verroit Pobjçt 
* ^ tel qui paroît en ED * , pu.ifqu on 
'foj. la verroit fous le même angft 5 
carlangle ACB=^=DCE (a). . 

Fig. Que les rayons partis du Trian- 
gle ABC traverfent le Tableau 
DE : ils y traceront le Triangle 
FGH ; car la bafe ABC de la Py- 
ramide optique étant un Triangle, 
FGH fera un Plan Triangulai- 
re (b) ; & ce Triangle FGH 
feroit fur l’œil I la même im- 
prelfion que le Triangle ABC vu 
n. fous mêmes angles*. 

: Or le fecret de trouver dans le^ 

* T ableau les points F , G , H , qui 
feroient fur l’œil I la même itnr 

. (a) Géométrie , N. 

IbicL N* 373. , . - ... 
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sur la Perspective. 263 
preflïon que l’objet ABC, c’eftle 
lècret général de la perfpeêtive, 

Eudoxe. Ainfi les parties plus F/# 
grandes de l’objet total auront 112 ' 
dans le Tableau AB de plus gran- 
des images , des traits plus grands, 
puifqu’à même diftance , les ob- 
jets plus grands paroiflent plus 
grands *. * & 

Commençons par defliner un * 44 * 
objet total. 

2. $ 9, Triste. Hé bien, 1®. Fig: 
Avec des fils tendus , les uns ver- ri-f * 
ticaux , les autres horifonraux , je 
fais plufieurs petits quarrés" dans • 
un grand AB (a)^ devant lequel 
je place une forte de Pinnule C , 
ou une lame percée , parallèle au 
quarré AB. . ; 

2°. Je fais fur un Plan , par 
Exemple, fur une Toile, autant ' 
de petits quarrés qu’il y en a dans 
le grand AB. 

3°. Ayant mis le grand quarré ~ 

(a) C’eft une forte de quarré de réduction, ' ^ 
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AB devant l’objet , j’obferve par ^ 
la Pinnule ou par le trou delà la- 
me percée , chaque partie de l’eb- 
jet correfpondante à chaque pe* 
tit quarré du grand AB ; je la tra- * 
ce dans un petit quarré correl* 
pondant de la Toile ; & cell lobi 
jet defliné. 

Avant que d’entrer dans un plus 
grand détail , pour m’expliquer , 
je définis quelques termes. 

Définitions. 

9 •*. 

f r ■ 26Ô. Plan gêomètral KL , eft 

ftj. un Plan? parallèle à l’horifon ôc 
plus bas que l’oeil. On fuppofe 
l’objet fur ce Plan , ôt le Tableau 
perpendiculaire à ce Plan. 

* 26 1. Plan horifontal , eft une 
furface plane qui coupe l’œil pa- 
rallèlement à l’horifon ôt perpen- 
diculairement au Tableau. 
ngt 162. Ligne de terre /oti'bafe 
fJh . du Tableau, eitla.commune fec- 

tion 
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tio-n DM du Tableau & du Plan , 
géométral. 

263. Ligne de difance , ou rayon Fig; 

principal AB eft une ligne droite 11 s ' * 

tirée de l’œil perpendiculaire- 
ment au Tableau CE. 

264, F oint de fœil, point princi - Fi ^ 

pal , ou point de vue B , eft le point h S* 
où le rayon principal AB coupe 

le Tableau. 

26 $, Ligne hori font ale DBE eft Fig, 
une ligne qui paiïe par le point 11 s% 
principal B parallèlement à l’ho- 
ïifon & perpendiculairement à la 
ligne de diftance AB ; c’eft la 
commune fe&ion du Plan hori- 
fontal & du Tableau. 

166, Point de dijlance E , ou Fig; 

D j eft un point de la ligne ho- 11 S* 
rifontale aufti éloigné du point 
principal B que l’œil A. 

267. Hauteur de P œil , eft la per- Fig , 
pendiculaire AF abbaiflée de l’œil 11 /• 
au plan géométral GH. 

268. Point objefiif y ligne objec- 

Tome III. Z • • 
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tive, Plan objeftif \ ôcc. eft un pointé 
• une ligne ou un Plan dont l’appa- 
rence doit fe trouvei; dans le Ta- 
bleau. 

Fig. 169. Repréfentation, apparence , 
J16' projeftion d’un point,eft le point D 
où le Tableau coupe le rayon op- 
tique parti du point objeéif. Pro- 
jeftion d’une ligne, eft la commu- 
ne feCtion DE du Tableau ôc du 
Triangle optique BCF parti des 
points de la ligne obje&ive. - • 

Ainfi , proje&ion d’un Plan ou 
d’un Solide fera lafe&ion repré^ 
fentative de l’un ou de l’autre. . 

270. Ichnographie , eft la repré- 
fentation d’un Plan formé fur le 
Plan géométral par les lignes droi- 
tes tirées de tous les points de 
l’objet perpendiculairement à ce 
Plan ; telle eft la projeCtion d’un 
cercle qu’un Cilindre droit décrit 
fur un Plan géométral. 

271. Scénographie y eft la pro- 
jection de la face d’un objet éle* 
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sur la Perspective, z 6 *j 
vé fur ce Plan. L’apparence de 
répaifleur eft le profil, 

• % 

■ Proposition I. 

, v 

2 J 2 . La projection d’une ligne 
droite ob je Clive eft une ligne droite . 

- Je disque DE, projection de %, 
la ligne droite BC *, eft une ligne IJ f' N 
droite. 268. " 

DE eft la commune feétion du 
Tableau & du Triangle optique 
•& rediligne B C F qui eft un 
1 Plan'(â) : or la commune feétion 
de deux Plans eft une ligne droi- 
* te (b). 

De-là, i°. Ayant la projeCtion 
*• des deux extrémités B , C , d’u- 
' ne ligne , on a la projeCtion de la 
ÜgneBC. • 

2°, Ayant la projection F, G, H 
des trois fommets d’un Triangle 7 
ABC , on a celle du Triangle, 

{«) Géométrie , N. pi . 

(b) Ibid. N. 302. 

Z ij 
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^ » r> . .. 

Proposition II. 

2-7 La hauteur AR d! un point 
U7. A repréfenté dans le Tableau y eft à 
la hauteur EF de îœil E , comme la 
\ difiance GB de T objet G au Tableau , 
ejî à cette diftance GB jointe à la di- 
jlance BF de fœil> ou de fa hauteur , 
au Tableau . 

Je dis donc que AB. EF : : GB.! 
GB-+-BF. 

AB eft perpendiculaire à la li- 
* N gne de Terre CBD * , comme 
ij8. EF au Plan géométral : ainfi AB 
& EF (ont parallèles (a) : donc lçs 
angles en F ôc B étant droits [b) ÔC 
1 l’angle en G commun, les Trian- 
gles AGB , EGF font femblables 
( c ) : donc AB. EF : : GB. GB-+< 
:BF (d). m ‘ | 

Voulez-vous maintenant, Eu* 

. * 

* ’ .■ ■- -*-• . U 

(a) Géométrie , N. 44. 

' ;<A)Ibîd. N.?*. 

(c) Ibid. N. 133. 

(d) Ibid. N. ijo. 

t* 


Digitized by Googlç 





sur la Perspective.’ 269 
doxe , qu’à la lumière de l’Ichno- 
graphie , nous tracions un Plan 
obje&if ? 

Eïjdoxe, Nous le tracerons 
dès ce foir. 


XVIIJ. ENTRETIEN. 

Sur Hchnogr aphte. 

, ' - * 1 

l 

574. Eudoxe. 1 ^\’ Abord, Ari- 

1 J fie je deman- 
de que vous déterminiez dans le 
Tableau le point qui doit répon- 
dre à un point donné de l’objet ou 
du Plan horifontal qu’il faut trou- 
ver. 

Ariste. Soit le point donné A. TI ^ : • 
i°. Du point A , je tire une per - 1 
pendiculaire AB fur la ligne de 
terre CD *. J * «» 

2 0 . Sur la ligne de terre CD , 16 2 ’ 
je prens BE = AB. 

3°. Ayant la hauteur F G de 

• 4 n ••• 

Z il) 
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l’œil F , je cherche le point pria- 

* n. cipal H 

4 0 . Surl’horifontale,je prens IH 
égale à la diftance GN de l'œiL 

j°. Du point B , je tire au point 
principal H une ligne droite BH , 
& une autre El du point E au point 

* N. de diftance I *. 

266. £ t j e q ue j a f e £tion K eft la 
projection du point A , ouïe point 
qui dans le Tableau CP répond 
au point A de l’objet,. 

* N. i°. IH eft parallèle à CD*: 

donc l’angle EIH = IEB altéré 
ne (æ). D’ailleurs , les angles au 
fommet K font égaux: ainfi ie$ 
Triangles IKH, BKE font- Tem* 
blables (b). 

2°. Soit la perpendiculaire LN 
furies parallèles IH & BE : donc 
IH. BE : : LK. KN, les bafes des 
Triangles femblables étant com- 
me leurs hauteurs , ou les apothé- 

(a) Géométrie , N. ior. 

Ibid.. N. 13 j.» " •• ■ 
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Æes (a) ; & par conféquent IH 
4 -BE. BE : : LK -+■ KN. KN (*). 

Mais par la conftru&ion , BE 
= AB , IH — GN , & LK~h 
KN = FG* : donc GN-f- AB. ** N: 
AB : : FG. KN. &■ 

Donc KN. FG : : AB. AB -+- 167 ' 
GN [c] : donc la hauteur KN du 
point K eft à la hauteur FG de 
l’œil G , comme la diftance AB 
du point donné A de l’objet au 
Tableau eft à cette diftance AB 
jointe à la diftance GN de l’œil au 
Tableau : donc le point K eft la 
proje&ion, l’apparence , ou Iare- 
préfentation du point donné A *. * m 
275*. Eudoxe . Mais , Arifte , 7J2 - 
s’il falloit tracer une figure reftiligne 

dans un Tableau • 

Triste. Je prendrois le fom- 
met de chaque angle * : & ayant * & 
les fommets des angles , j’aü - 27 

(*) Géométrie, N. zf 4. 

(Jb) Calcul Littéral , N. 144» 

{c) Ibid. 

îujj 
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» N> rois les figures reCtilignes *. 

272. Eudoxe. Et comme on a de la 
même manière dans le Tableau 
les points d’une ligne courbe , ôc 
par conféquent la courbe , vous 
aurez de même dans le Tableau 
la projection Ichnographique des 
figures curvilignes. 

176. Mais je voudrois la pro- 
jection dun Triangle dont la bafe 
fut parallèle à la ligne de terre . 

juriste. Vous l’aurez , Eu-’ 
doxe 

Soient le Triangle BDC parai- 
11 lele à la ligne de terre NF , paral- 
lèle à rhQrifontalé GH; & Pinter- 
valie IK égal à la hauteur de l’œil : 
il faut tracer dans le Tableau un 
Triangle bcd repréfentatif du Tri- 
angle BCD. 

i°. Ayant pris le point princi- 
pal I , je prens de I en H la diftan- 
ce de l’œil. 

2 0 . Des fommets B , C , D , du 
Triangle objectif BCD, je tire les 
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perpendiculaires BL, DK 3 CM , 
fur la ligne de terre NF. 

3°. Des points de rencontre 
L, K, M, je porte fur NF , 
les perpendiculaires BL = LE , 

DK = KN, CM = MO. 

4°. Après avoir tiré des extré- 
mités L , K , M , des lignes droi- 
tes LI , Kl , MI j au point princi- 
pal I , je mene des points N , E , 

O , de la ligne deterre NF , des 
lignes droites NH , EH , OH , au 
point de diftance H. 

Cela pofé j les points de fe£tion 
b , c , d y font les points repréfen- 
tatifs des points B , C, D * : ainfi, * 
tirant les lignes bc , bd , cd , j’au- ? 74 * 
rai le Triangle bcd reprélentatif 
du Triangle BCD *. * N, 

277. Eft-il queftion de dejjiner 272, 
un quatre ABCD dont la diagona - F & 
/f BD foit perpendiculaire à la li~ 120 ' 
gne de terre EF f . 

i°. Je prolonge les côtés AD, 

DC , jufques à Ta ligne de terre 
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EF ; & tire les perpendiculaires 
AK,DB„CL. 

Kg. 2°. Du point principal G ,oa 
- du point de vue , je mené & en 
H à en I une ligne égale à la di- 
ûance de l’œil , puis les lignes 
GB y GK, GL. 

Enfin des points H , I , je tire 
les lignes droites HB , HF , ôc 
IB , IE. 

Et je dis que le quadrilatère 
mnop eft la proje&ion du quarré 

ABCD. 

i°. Les angles B AD , BCD 
font droits , le côté AB = AD , 

& BG = CD(«): donc les angles 
ABD , CBD font de 45 dégrés ; 
chacun (b) , aufïi-bien que les an- 
gles ABE, CBF , la perpendi- 
culaire BD faifant les angles DB- 
E, DBF droits (c). Donc àcaufe 
des angles droits EAB^FCB ,les 
angles AEB, CFB font aufllde 

(a) Géométrie , N. 17,1.' 

(b) Ibid. N. 18 r. 

CO Ibid. N, n- 
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4f degrés. Et par conféquent 

EA = AB , 8t CF = BC (^). 

2 0 . Ainfi, prolongeant les côtés 
DA=AB en E, ôc DC = BC en 
F , c eft comme fi l’on portoit la 
perpendiculaire BD de B en E ôc 
en F fur la ligne de terre EF 9 
puifque BD = BE= BF (b) , les 
Triangles femblables qui ont un 
côté égal ôc les angles fur ce côté 
égaux , étant égaux. 

3°. Des points A , C , 1 on a tiré 
les perpendiculaires AK, CL fur la , 
ligne de terre EF : donc les angles 
B AK ,BCL font de 4* dégrés {c)i 
donc AK = KE = KB , ôc CL- 
c=LF = BL (d ) , ainfi les perpen- 
diculaires AK ôc CL portées de 
K ôc de L fur la ligne de terre EF, 
feroient terminées par E , F. 

Cela pofé , le point de feâion& 


(4) Géométrie, N. i 

(m bid. 
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m repréfente le point A du quar- 
ré ABCD ; le point o , le point 
C ; le point n , le point D ; le 
* N. point p , le point B *. Et par con- 
féquent le quadrilatère mnop eft 
la figure repréfentative du quarré 
ABCD *. 

t72 pig. 178 • Eudoxe. Mais , Arifte , 
f2i, il s’agit de repréjenter un pavé EF- 
DR quarré & compofê de quarrés 
égaux & placés en lignes droites. 

Ariste. i°. Soit le côté EF 
fur la ligne de terre , divifé en 
autant de parties égales qu’il y a 
de quarreaux dans une ligne. 

2?. De chaque divifion , je tire 
une ligne droite au point princi- 
pal I. 

3 0 . Je prens les points de dé- 
fiances G , H. 

4°. De ces points je mene les 
lignes droites HF , GE. 

3°. Je tire de El en FI des li- 
gnes qui coupent les lignes ÜF > 
.GE aux points où elles font cou- 
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pées elles-mêmes par les lignes 
El, FI ; & je dis que le trapeze 
EMNF fera la projection du pavé 
EFDR. 

i°. EF = FD , & FD eft per- 
pendiculaire fur EF , côté du 
même reCtangle (a). Donc fi Ton 
porte FD , de F fur la ligne de 
terre EF , D tombera lur E ; 
ainfi, les lignes IF & GE fe cou- 
pant en N , N fera la projeCtion 
du point D *. „ 

2 0 . Par la même raifon , M 17 ^ ' 
fera le point repréfentatif du point 
. R ; & MN de RD *. 

Or on peut dire la même cho- * 
fe du refte , ou des autres points 27 z * 
& des autres lignes par la même 
raifon. 

Donc EFMN fera la projec* 
tion du pavé EFDR. 

Eudoxe. De la projeCtion d’u» • 
reCtangle , venons à celle du cçr- 
' cle. 

(a) Géométrie) N. 171. 
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Ariste . Je commence pat 
deux Propofitions. 

Proposition I. 

27p. Si un cercle étoit parallèle 
& oppofé dire Bernent au Tableau , 
ure dans le Tableau fer oit cir - 
culaire. 

Le cercle enverroit à l’oeil un 
*N.74. c ô ne de lumière * , dont l’axe fe- 
roit perpendiculaire au cercle , & 
coupé perpendiculairement par le 
* Tableau * ; ainfi la fection repré- 
21} - fenrative feroit un cercle , puifque . 
lafe&ion d’un cône faite parallè- 
lement à la bafe ôc perpendiculai- 
rement à l’axe eft un cercle (a) : 
donc la figure dans le Tableau 
feroit circulaire. 

Proposition IL 

280. Si f œil placé hors de la di- 
* fiance du demi - diamètre , voit le 
cercle obliquement au travers du Ta- 
bleau ; la figure reprèfentative fera 
un cercle allongé. 

(a) Géométrie , N. 3 6p m 
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La bafe du cône optique fera 
un cercle allongé fenfiblement * : * /& 
donc la feftion commune du cô- Itf 7 ; 
ne & du Tableau , étant parallè- 
le à la bafe , fera figurée de me- 
me : donc la figure repréfentati- 
ye fera un cercle allongé. 

281 . Faut-il enfin repréfenter 
m cercle ? 

i°. Ayant circonfcrit au cercle ^ 
unquarréPQTV (a), ôc tiré deux 122, 
diagonalesP V^QT^avec deux dia- 
mètres AB , CD , qui fe coupent 
à angles droits, je meneles droi- 
tes EF , GH ,• parallèles à CI). 

2°. Par les points G , E , ôc H , 

F > je tire dès lignes droites GEK, 
HFL , qui font perpendiculaires 
fur la ligne de terre MN. 

3 0 . Après avoir tiré au point 
principal O les droites PO, KO , 

LO , QO ; ôc aux points de di- 
ftanee R , S , les droites PR* 

QS ; je détermine dans le Ta- 

(«) Géométrie , N. 144. 
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bleau MSRN la proje&ion , l’ap- 
parence , ou la représentation do 
quarré infcrit GEFH } ôt du quar- 

* K. ré circonfcrit PQTV *. 

2-78. 4 0 , Par les points de fe&ion 

bgcekfdh duTableau,je décris 
les arcs bgygc y ce, ôcc. & la 
courbe bgce A/, ôcc. eft la pro- 
je&ion du cercle. 

Car les points de feftion b, g, 
c,e, ôcc. font les points qui dans 
le Tableau répondent aux points 

* N. bygyCyC, ôcc. du cercle * : donc 
27 s > les arcs b g, gc 9 ce y ôcc. qui joi- 
gnent ces points , font la figure 
repréfentative du cercle placé ho* 
rifontalement dans le Plan. 

Quand tracerons-nous la furfa- 4 
ee d’un objet élevé fur ce Plan? 

Eudoxe. Au retour d’une pe- 
tite promenade qui pourra fervii; 
à ranimer Pattention. 


XIX, 
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XIX. ENTRETIEN. ' 

Sur la Scénographie . 

Eudoxe.'T'L s’agit donc , Arî- 
’ X fte, de la Scénogra- 
phie , c’eft-à-dire , du fecret de 
tracer la furface d’un objet élevé 
fur le Plan géométral. 

Ariste. Commençons par dé- 
montrer une Propofition qui ré- 
pandra le jour dans quelques Pro- 
blèmes. 

28 2 . La hauteur de ï objet ejl à 
celle de fa projettion , comme la di- 
flance de l'objet au Tableau plus la 
diftance de l'œil ejl à la dijtance de 
l'œil. 

Soient AB , hauteur de l’objet ; 
CD , fa projection > BF , diftance I2J ' 
«îel’objet au Tableau; FG> di- 
ftance de l’œil E, 

Suppofons la hauteur AB op$ 

TomeîII. A a 
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pofée directement à l’œil , enfortc* 
que BF FG ou B G foit perpen- 

diculaire à la ligne de terre HI. 
Je dis que AB. CD : : BG. FG 
i°. DF ôc EG étant perpendi- 
culaires fur BG r & par confé- 
quent parallèles (a) ; BF. FG : : 

BD. DE [b) : donc BF -+-FG,. 
ou BG. FG : : BD -K DE , ou 

BE. . .DE (c). Donc BG.. .FG : r- 
BE. DE (d).\ 

2°. AB eft perpendiculaire fur 
BG & par conféquent parallèle 
à CDF , ou CD , perpendiculaire 
suffi fur BG. Donc à caufe des 
Triangles femblables AEB, CE- 
D; AB. CD : : BE. DE (f). 

Or deux raifons égales à une 
îroilième font égales entr’elles( /)%- 
Donc AB. CD : : BG. FG*. 

(a) Géométrie ,.N. 44. 

(b) Ibid. N. 150. 

(c\ Calcul Littéral , N. *44. 

( d ) Ibid. N. 1 04. 

( e ) Géométrie, N. ifo. 

{J') Calcul Littéral .. N. 1 04. . 
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Suppofons maintenant que la Fi & 
hauteur KL de l’objet eft oblique 7 ** 
à l’œil E , enforte que LG cou- 
pe obliquement le Tableau en M, 
tandis que BG le coupe perpen*; 
diculairement. 

i°. KL. N P : : L G. MG; m 
de même que AB. CD : : BG. 

FG , ôc par la même raifon. 

2°. Tirez la perpendiculaire r, £* 
LQ fur la ligne de terre IH : LQ 11 ^ 
fera la diftance de la hauteur KL 
au Tableau {a ) , comme FG la 
diftance de l’œil. 

Et je dis KL. NP::LQ-H 
FG. FG. ‘ 

A caufe des angles oppofésau 
fommet en M ôc des angles droits 
e» Q , F , les Triangles LQM , 

MFG font femblables ( b ) : donc 
LQ. FG:: LM. MG (c) i donc 

(*) Géométrie » N. 34» 

(£) Ibid. N. 133.- ‘ ' 

(e) Calçul Littéral, N. if*- 

A a if 
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LQ •+• FG. FG : : LM+MG ; 
ou LG. MG. 

Or KL. NP : : LG. MG : donc 
KL. NP :: LQ-i-FG. FG (a). 

Cela fuppofé ; 

Problème I. 

2#^. Sur un point donné dans le 
Tableau y élever la perjpetfive corref- 
pondante à C objet . 

_ Soit A 3 le point donné dans 
i 2 $ le Tableau IG. 

i°. Sur la ligne de terre GC, 
j’élève la perpendiculaire BC éga- 
v le à la hau leur de l’objet. 

2 °. Des extrémités B &: C dé 
la perpendiculaire BC , je tire à 
un point quelconque E de la ligne 
horifontale IK deux lignes droites 
BE , CE. 

3 °. Du point donné A , je me- 
né une ligne droite AF parallèle 
à la ligne de terre GC , & qui 
rencontre CE en F. 

(a) Calcul Littéral , N. 104. 
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4°. Du point F , j’éleve fur 
AF la perpendiculaire FH. 

Enfin , ayant pris fur IK la di- 
fiance LK de l’œil , & la diftan- 
ce LI de Fobjet au Tableau , je 
tire la droite CK ôc fur CK j’ab- 
bailfe LM parallèle à IC ; & je 
dis que AP =FH élevée fur le 
point A êft la hauteur repréfenta- *#4 
tive de BC*, ou que BC. FH 2 * 2 * 

: : IK. LK. . 

i°. A caufe des Triangles fem- 
blables IKC , LKM ; IK. LK : : 

CK. MK (a) ; ôc à caufe des pa- 
ralles FM ôc EK ; CK. MK: ; 

CE. FE ; ôc par eonféquent IK. 

LK : : CE.FE. 

' 2°. A caufe des parallèles BC 
ôc FH ôc des Triangles fembla- 
bles BEC , ôc HEF ; BC. FH : ; 

CE. FE (b). • 

Donc BC. FH : : IK. LK {?). * 

(4) Calcul Littéral > N. 1 
(b) Ibid. 

ifc) Ibid. N. 104, 
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Problème IL 

284* Reprèfenter un folide élevé 
fur fa bafe. 

r N ' i°. Je prens le Plan de la bafe *. 

*74. * 2?. Sur chaque point de la bafe , 

je trace la hauteur correfpondan- 

♦ n. te à celle de , l’objet *; ôc ceft 

l’apparence du folide élevé fur fa 
bafe... • f 

Faut-il élever un Cylindre ? 
i°i Je trace le cercle , qui etf 

*- n, eft la bafe *. 

etti. 2 0 . Sur les points b ,g, c, e r 

*22* g ^*f & c * du cercle tracé , j’élevc 
des lignes qui répondent à autant: 

* N. de lignes de l’objet *.• 

&& Enfin } joignant les extrémités 
fupérieures par des lignes comme 
j ? ai joint les extrémités inférieu- 

• res b y g , c , e 9 A j’ai la fur- 

* face représentative du Cylindre' 

* élevé. . 

28$. Eudoxe. Mais , Arifte^ 
il eft queftion d'élever une Pyra» 
mide* 


Digitized 






sur la Perspective; 2S7 

Triste. C’eft-à-dire, Eudoxe , 
qu’il faut defliner une Pyramide 
élevée fur fa bafe. Hé bien , foit l2 J‘ l 
la Pyramide de quatre côtés AB- 
CDË élevée fur un quarré & vue 
par un angle. 

i°. Je trace le quarré de la bafe*. » 

2 0 . Je tire dans ce quarré deux 177 * 
diagonales qui fe coupent en F. 

3°. D’un point G pris à volonté 
dans la ligne de terre IK , j’éleve 
une ligne GL , égale à la hau- 
teur de la Pyramide donnée ; ôe 
des deux extrémités GL de cette 
ligne GL , je mene deux lignes 
droites GM , LM , à un point 
quelconque M de l’horifontale 
NO. 

Enfin , après avoir prolongé la; 
diagonale BD jufques à la ligne 
GM, quelle rencontre en P , je 
tire du point P la ligne PQ parai-- , 
îele à GL. • * 

Et je dis que PQ.élevée fur 
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milieu de BD . fera l’axe & don- 
nera le fommet E de la Pyrami- 
de j & par conféquent les côtés. 

* N. i°. BDP eft parallèle à la ligne 
I7 *' de terre IK * , dont les points 

B X D j font également éloignés 

* N. ainfî PQ fera la hauteur apparen- 

te de GL * : donc PQ = FE , 
étant élevée fur F , fera Paie re- 
préfentatif x & le point E fera le 
fommet de la Pyramide. 

2 °. Des angles A, B , C , D, de 
la bafe, tirez des lignes droites au 
fommet E : & vous avez les cô- 
tés AE , BE , DE , &c. de la 
Pyramide apparente. 


* N. 
Ï8z. 


* N. 


iS 6 . Eudoxe . Ainfî , pour 
avoir un Cône en perfpe&ive , 
l’on pourra tracer d’abord le cer- 
cle qui en eft la bafe * , puis 
prendre la hauteur apparente du 
Cône comme celle de la Pyra- 
mide * , tirer des lignes droites 
du cercle repréfentatif au fommet, 

‘ ôc 
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les joindre .par des lignes cour- 
bes *. * N, 

. 28 y. Mais , Arifie , il s’agit 111% 

JC élever au-dejjus du pavé , des Mu- 
railles , des Pilajlres , des Colon « 
nés . 

Ajuste, i°. Je trace dans lej2 7 . 
Tableau le pavé ABCD*. * ^ 

a 0 . Je porte fur la ligne de 278 . * 
terre l’épaifTeur AE , DF, de la 
Muraille. 

5 0 . Des points A , E , D , F , 
j’éleve des perpendiculaires AG • 

EH , DI , FK. 

4°. Ayant joint les points G , 

I , je joins le point principal O 
par les droites IO GO. 

$°. De B & G , j’éleve les per- 
pendiculaires BL, CM. 

Et voilà les Murailles ABLG, 
DCMI, tracées. 

Enfin , pour élever des Pilafires 
& des Colonnes , je trace d’a- 
bord leurs bafes quarrées * ou cir- * 
(pulaires *. Puis , j’éleve fur les *'n. 

TomellL Bb 
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bafes des perpendiculaires indéfî- •• 
nies. Enfuite, fur la ligne de terre 
£F , j’éleve la hauteur du pre-: 
mier Pilaftre ou de la première 
Colonne DI; & tirant la droite 
JO , comme auparavant , je déten* 
*nineles hauteurs représentatives 
des autres Pilaftres ou des autres 

Colonnes. ‘ 

'#88. Faut-il detfiner une Por- 

te dans une Muraille ABLG? 

i°. Je marque fur la ligne de 
terre -la diftance AN delà Porte 
au coin A , avec la largeur des 
poteaux N P, QR, & la largeur 
J?Q de la Porte. 

2 °. Des points N , P , Q y h, 

îe meneau point de diftance S des 
lignes droites NS 9 PS , QS , RS,, 
<qui déterminent la largueur re- 
•' r préfentative yz de la Porte PQ , 
& la largeur xy ou z a des poteaux 

NP , QR. i ’ ■ '/ , 

5°. De A ert T , je trace la 
Jiauteur AT de la Porte ; Ôc de A 


Û**' 
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cnV , la hauteur AV des po- 
teaux. 

4°. Je joins T & V avec le 
point principal O, par des lignes 
droites TO Ôc VO. 

. Enfin des points x ,y , z , a ; 
de la ligne AB, je mene des lignes 
parallèles à AG dont les intérieu- 
res coupent la droite TO , ôc les 
autres , VO ; ôc c’eft la Porte tra- 
cée. 

2.8 p. Eudoxe 4 Mais je fuppo- F/(P . 
fe qu’il eft queftion de! ,repréfen- 127 . 
ter une Porte dans la Muraille ap- 
parente BLMC. 

Ariste. On la repréfentera de 
même à peu près. 

i°. Sur la ligne de terre EF 
je prens la diftance A£ delà Por- 
te au coin A , ôc la largeur bd de la 
Porte. ; 

2 0 . Des points b } d , je tire au 
point principal O les droites bO , 

'.*0 ; & j’ai la largeur^ de la Por- 
te apparente. 

Bbij 

1 V 

r' 
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3°. Des points/*, £ , j’éleve de* 
perpendiculaires fur BC. 

4?. Du point A en T, je porte 
la hauteur vraie AT. 

Du point T, je mene au 
point princmal O la droite TO 
qui coupe BL en un point. 

6°. Je fais ff & g g égales à la 
partie de BL comprife entre le 
point B & la droite TO j & j'ai 
la porte ff, g g. 

290. Eudoxe. On tracera, ce 
femble > les Fenêtres comme la 
Porte , marquant leur diftance au 
pavé. 

2yi. Mais, Aride , Il faut tra- 
cer f Ombre . 

juriste. Tracer l'Ombre , c’eft 
déterminer le point où aboutiif- 
; fent les rayons qui rafent le corps 
opaque ; & deux Problèmes fuf- 
dront pour faire comprendre ma 
penfée. 


sür la Perspective. 293 . 

j , 

Problème I. 

2 J>2. Ayant P apparence de la 
hauteur du corps lumineux , & F ap- 
parence du corps opaque * ,* trouver * 
le point oà les rayons qui rafent le 2S * m 
corps opaque , aboutirent , & par 
confie quent la longueur & la figure 
repréjentative de 1 Ombre. 

Soient AB apparence de la H* 
hauteur du corps lumineux 3 CD , llB% 
du. corps opaque : par les extré- 
mités des deux lignes AB , CD, 
je tire les droites ACE,BDE f 
qui fe coupent en E ; & je dis 
que le point E eft le point qu’il 
falloit trouver , que DE eft la 
longueur de l’Ombre , Ôc que le 
Triangle DCE eft la figure repré- 
fentative de l’Ombre. 

A caufe des Triangles fembla- 
bîes ABE , CDE (a) , AB. CD ; : 

( a ) Géométrie, Ni 133. 

Bb iij 
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AE. CE : : BE. DE (a) ; donc E 
eft le fommet de l’angle formé par 
les rayons ou les lignes BE , AE , 
qui terminent l’Ombre , DE en eft 
la longueur , ôt CDE la projec- 
tion. . 

Problème IL 

• Ayant la hauteur perpen- 

diculaire apparente du corps lumi- 
neux , & celle dune Pyramide 
triangulaire , tracer ï Ombre ou la 
bafe de f Ombrer • * . 

Fi . . Soient AB 3 hauteur perpen- 
j*ap. 6 diculaire du corps lumineux ; FG , 
celle de la Pyramide CDEF. 

i°. Je joins les extrémités in*» 
ferieures B , G^ des deux perpen- 
diculaires par la droite BG pro- 
longée indéfiniment. 

2 0 . Du point A par F , je tire, 
la droite AFH * qui coupe en*H 
< le prolongement de BG : donc 
H fera le terme de l’Ombre. 

(a) Géométrie 3 N. ij©» 

» ' / 
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sur la Perspective, app 
Enfin, du point H, je mène 
les droites HE , HD. 

Les rayons qui rafent le côté 
EF font terminés par HE ; ôc 
ceux qui rafent le côté FD , par 
HD : ainfile Triangle EHD eft 
la bafe de l’Ombre. Et c’en eft 
aflfez pour voir ma penfée. 


/ # • 

XX. ENTRETIEN. 

Sur les Projetions informes. 

Eu Dax e. *1 E m’en fouviens , 

| Àrifte; ileft queftiort 
de ces images défigurées , qui 
vues d’une certaine diftance, pa- 
roifient belles ôc naturelles. 

Ajuste. Voulez - vous , 
Eudoxe , que je trace d’abord 
une de ces images fur un Plan? 

i°. Je fais un quarré AB CD à vo- Figi 
lonté i ôc divifant deux côtés AC 7 - ?0 * 

B b iiij 
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AB en parties égales , je réduis le 
quarré total en petits carreaux ; 

& c’elî le chaflis du Prototype. 

2°. Dans le quarré réduit de 
la forte , je trace le Prototype ou 
1 image qui doit être défigurée. 

3°. Je tire la ligne EF = AC, 

6c la divife en autant de parties 
égales.. 

4°* Du milieu G de la ligne 
EF , j’abbaiffe la perpendiculaire 
GH , d’autant plus longue que 
l’image doit être plus allongée > 
plus difforme; puis fur GH, je 
mene la perpendiculaire HI. 

5*°. Ayant tiré en H de chaque 
divifton de la ligne EF, une li- 
gne droite EH, PH, QH,FH, 
je joins les points I , F, par la 
droite IF. 

6°. Par les points de fe&ion #j 
K, /, m , n , ;e mene des li- 
gnes parallèles à EF ; 6c le Tra- 
pezoïde EFKO eft le chaflis de 


sur la Perspective. 2 $ y 
PEfquifle y ou de la copie infor- 
me. 

Enfin , dans chacun des Tra* 
pezoïdes de l’Efquifle , je trace 
ce qui lui répond dans un des 
quarrés du Prototype , & j’ai 
l’image défigurée , qui étant 
vue du point I , paroîtra belle & ' 
naturelle y parce qu’on la verra 
fous le même angle , ou à peu 
près , que dans le Prototype. 

Eudoxe, Je fiçai qu’un objet . 
plus grand qu’un autre , mais vu 
plus obliquement y ne laifTe pas 
d’être vu fous le même angle *. * 

Mais y Arifie , je ne vois pas U}*. . 
allez .... 

zÿf./ÎRiSTE . Traçons une image 
défigurée qui d’un certain endroit 
/ paroifie régulière fur la furface 
d’un Cône ; & nous verrons affez 
le myftére de ces fortes d’illufions 
ou de ces efpéces de jeux magi- 
ques. 

i°. Autour de l’image qu'il ^ 
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faut défigurer , je décris une cïr^ 
conférence circulaire ABCD g 
& partage le cercle en fe&eurs 
égaux, en huit, par exemple. * 
2°. Je divife un rayon AE en 
parties , en trois , & fais paffer 
par chaque divifion un cercle ; ôc 
c’eft la claye du Prototype. 

Fig, 3°. Je fais un Triangle re&an-* 
JJI ‘ gle FGH , prenant d’abord FG 
= AE , égal au demi-diamétre 
IK de la bafe du Cône ILMN- 
. OP ; puis GH = KP , axe du 
Cône. Ainfi l’hypoténufe FH 
5= IP , côté du Cône. 

4°. Je divife FG en autant de 
parties égales que AE = 1 K; ôc 
ayant pris fur GH prolongé le 
point 2 pour la diftance de l’œil, 
je tire de ce point aux divifions 
R, S , des lignes droites qui cou- 
pent FH enT, V. 

Tig r - j°. Ayant porté fur le côté IP 
jji- du Cône les fegmens HV, VT, 
y. qui deviennent PX, XY ; je dé* 
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sur la Perspective. 29 p 
cris par X, Y, des cercles X*,. 
Y y , parallèles à la bafe IMOZ. 

6°. Je divifé la bafe du Cône 
en autant d’arcs égaux que le cer- 
cle ABCD ; ôc tire de chaque 
divifion une ligne droite LP , 
MP , IN P , ôcc. au fommet P du 
Cône. 

‘ Ainfi, la furface du Cône com- 
prend autant de Trapezoïdes que 
l’image. 

7°. Les traits qui fe trouvent 
dans chaque Trapezoïde de l’i- 
mage y tranfportez-les dans le 
Trapezoïde correfpondant , mais 
, du Cône : l’image fera 
ôt défigurée fur la fur- 
face du Cône. 

8°. Prenant fur le prolonge- 
ment de l’axe KP } la djftance 
P4 = H2 = KP , pour placer 
l’œil en 4/ je tire les lignes 4X y 
4Y , 4* , 4 y y qui vont rencon- 
trer IO en $ y 6 y 7 , 8 : il eft clair 


plus îon^ 
allongée 
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que IK fe trouve coupée comme 

FG. i 

Cela fuppofé ; je dis que 
Tocil placé en 4 verra fur la fur- 
face du Cône limage réformée , 
ou telle qu’elle eft dans le cerçle 
ABCD. 

Puifque PX répond à HV , ôc * 

XY à VT, il eft clair que IK, 
aufti-bien que KO eft divifée com- 
me FG , ôc AJE, en parties égales* 

De-là , fi par les points défec- 
tion , 6 y 7, 8, l’on décrit des 
cercles concentriques ôc que du 
centre K , Ton tire les rayons 
KL , KM , KN , Ôcc. labafe du 
Cône fe trouvera divifée en autant 
de Trapezoïdes > que l’image ÔC 
la furface du Cône , ôc ceux de 
la furface répondront à ceux de 
la bafe. 

On peut donc fuppofer que la 
bafe duCôneeftrimagevéritable, 
comme la furface du Cône eft l’i- 
mage défigurée:orl’ocU étant placé 
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en 4, chaque trait de celle-ci doit 
paroître égal au trait correfpon- 
dant de celle-là, PX, par exemple, 
à K 6 *,puifque PX & K 6 font vûs * if, 
fous le même angle X4P= 54K. I0 ^* 
196 .. Voulez- vous une autre 
manière de défigurer l’image 
ABCD , & de la rétablir ? 

i°. Ayant décrit autour de Pi- 
mage qu’il faut défigurer, une cir- 
conférence ABCD , & partagé je 
cercle en huit fefteurs égaux , je 
divife un rayon en huit parties 
égales , 6c décris par chaque di« 
vifion un cercle concentrique. 

2 0 . Prenant un rayon jEF , dou- 
ble du diamètre AC du cercle , 
je forme un quart de cercle EFG , 
dont je divife Parc F G en autant 
de parties égales que la circonfé*- 
rence ABCD. 

; 3°. Je porte GE de E en H, en- 

' forte que EH=GE, ôc cje l in- 
tervalç EH, je décris le quart de 
perde EL 
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4°- Je tire HF, qui étant la 
diagonale dun quarré , puifque 
EH = GE = EF , coupe le quart 
de cercle El par le milieu L (a). . 

Je divife EL en autant de 
parties égales que FG ;• &- pat 
les divifions , je tire des Sécant 
tes qui vont couper EF en M , 
N, &c. 

6°. Du centre E , je décris par 
les points de rencontre M, N, 
ôte. des arcs concentriques MO, 
NP ôte . ôc le cercle ABCD , 
ôc le quart de cercle EFG ont 
même nombre de Trapezoïdes 
correfpondants , dont le premier 
eft au premier, comme le fécond 
au feCond % - 

7°. Je trace dans le quart EFG 
l’image du cercle ABCD,enfor* 
te que les traits qui rempliflent un 
Trapezoïde du cercle , remplit 
fent le Trapezoïde correfpondant 
du quart de cercle EFG ; ôc l’ir 
(a) Géométrie, N. i8r. 
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sur ua Perspective. 305 
înage y fera défigurée ; les traits 
' y feront allongés. 

8°. J’applique le quart EFG 
fur une furface conique. 

p°. Je fuppofe l’oeil placé dans 
jm point auiîi élevé au-delfus du 
fommet du Cône, que ce fom- . 
jnet eft éloigné de la bafe. 

Et je dis que l’image paroîtra 
fur le Cône égale ôc femblable à 
l’image donnée du cercle ABCD* 
i°. Le rayon EF étant quadru- 

Î >le de celui du cercle ABCD par 
a conftru&ion , la circonférence 
dont EF eft rayon, doit être qua- 
druple de celle du cercle AB- 
CD j(*) : donc l’arc FG vaut la 
circonférence ABÇD. De-là , fi 
l’*on applique le quart de cercle 
_ EFG , fur un Cône ; FG fera la 
circonférence de ce Cône , cir- 
conférence égale à celle du cer- 
cle de l’image régulière ABCD. 
2 0 . Comme Jes Trapezoïdes 

[a) Géométiie, N. 1 6f. 


3o| XX. Enthetun. 
du Cône répondent à ceux du cer- 
cle, chaque Trapezoïde du Cône 
fera vu fous le même angle que 
le Trapezoïde correfpondant du 
^.cercle , ainfi que PX paroît fous 
le même angle que K 6 * ; par 
’conféquenr l’image paroîtra fur 
le Cône telle qu elle eft dans le 
cercle, eu égale & femblable; 
ôc au jugement des fens, les traits 
défigurés feront rétablis tout d’un 
coup. 

Enfin > Eudoxe , vous avez eu 
le courage d'entendre dans un 
allez bon nombre d’Entretiens 
une partie de ce qui seft trouvé 
de mon -goût dans des matières 
feches dclles-mêmes. 

Eudoxe. Ce qui seft trouvé 
de votre goût , Arifte , m’a fait 
plaifir ; & peut-être le liroit-on 
avec-plus d’agrément encore* 

Fin du Tome troifième • 

• / 
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